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Selon les documents que «Liberation» 
a pu consulter, PUMP aurait paye pres de 
20 millions d'euros, entre janvier et juin 
2012, a la societe de communication 
Bygmalion, proche de Cope. Demesure 
pour des prestations qui restent a prouver . 
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Royal teste 
sa nberte 
de parole 

La ministre de l'Ecologie se 
pose en electron libre du 
gouvernement et egratigne, 
dans «Paris Match», Bercy 
et sa gestion de l'ecotaxe et 
du dossier Alstom. 
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EDITORIAL 

Par ERIC DECOUTY 



Opacite 



Depuis plus de vingt ans, 
chaque scandale politico - 
financier a un gout amer 
de deja-vu. Comme si 
quelques responsables 
politiques n'avaient rien 
retenu de la litanie des 
affaires du PS, duPCF, 
de feu le RPR ou de la ville 
de Paris. II appartient a 
la justice de determiner 
la responsabilite de Jean- 
Francois Cope dans 
1' affaire Bygmalion, mais 
les f aits que revelent 
aujourd'hui Liberation 
attestent des derives 
financieres majeures. Les 
factures des multiples 
conventions aux contenus 
incertains et aux couts 
exorbitants mettent au jour 
un systeme organise dans 
une opacite totale, et dont 
la consequence immediate 
a ete d'enrichir 
Bygmalion. Mais il serait 
trop simple de voir dans 
cette histoire de simples 
operations destinees a 
favoriser les dirigeants 
d'une societe, amis de 
Jean- Francois Cope. 
La vingtaine de millions 
d' euros encaisses durant 
les six premiers mois 
de 2012, en paiement de 
prestations douteuses et 
parfois meme inexistantes, 
entretient tous les 
soupcons aussi bien sur 
certains cadres de l'UMP 
que sur les conditions 
de financement de 
la campagne presidentielle 
de Nicolas Sarkozy. Le chef 
du parti de droite ne peut 
plus se contenter de 
mepriser les faits et de 
les refuter en posant en 
victime d'un reglement 
de comptes. II doit 
s'expliquer sur ces 
millions d' euros dilapides. 
II le doit aux 

sympathisants de l'UMP 
qui ont comble le trou 
beant de sa gestion et 
aux contribuables qui 
participent au financement 
de la vie politique. 



REPERES 



«Liberation» a eu acces aux factures de la filiate de Bygmalion a 
qui l'UMP a regie pres de 20 millions d'euros pour Porganisation 
d'evenements dont l'existence de certains reste aprouver. 

UMP: des comptes 
a dormir debout 



Par VIOLETTE LAZARD 

Combien l'UMP a-t-elle vraiment de- 
pense pour tenter de faire gagner son 
candidat a la presidentielle de 2012 ? 
D'apres une enquete de Liberation, qui 
a pu consulter les factures reglees par l'UMP 
a Event & Cie, la filiale de Bygmalion chargee 
de l'evenementiel, le parti n'a pas seulement 
finance une partie des meetings de Nicolas 
Sarkozy. Pendant la periode de la campagne, 
entre janvier et juin 2012, l'UMP a regie a Event 
& Cie pour pres de 20 millions d'euros d'eve- 
nements lies a la communication. Alors que le 
Point revelait en fevrier que plusieurs millions 
d'euros avaient ete depenses pour les mee- 
tings, notre enquete montre que les sommes 
versees par l'UMP a cette societe fondee par 
des anciens proches de Cope, Guy Alves et Bas- 
tien Millot (lire page 5) depassent largement le 
cadre de ces evenements. 

RAOUT. Quels sont ces elements ? Event & Cie, 
qui fait l'objet d'une enquete preliminaire 
pour faux, abus de biens sociaux et abus de 
confiance, a organise des meetings de la cam- 
pagne UMP (5,6 millions d'euros, dont une 
partie reglee par la campagne du candidat 
Sarkozy). La societe a aussi, et surtout, orga- 
nise pendant la campagne 55 conventions 
pour environ 12,7 millions d'euros. Ces reu- 
nions, destinees en theorie a preparer le pro- 
gramme du candidat d'un parti, ont ete 
payees en integralite par l'UMP. A ces presta- 
tions viennent s'ajouter 1' organisation du 
conseil national de l'UMP, du raout de Ville- 
pinte et diverses operations de com pour plus 
de 5 millions d'euros. Mais ce sont les conven- 




L'ESSENTIEL 



LE CONTEXTE 

Liberation a eu acces a la comptabilite 
d'Event&Cie, filiale de Bygmalion. 

L'ENJEU 

Pourquoi l'UMP a-t-elle debourse 

pres de 20 millions pour des prestations 

souvent fictives? 



tions qui sont les plus intrigantes. Ont-elles 
existe ? Parmi les 55 payees, seules quelques - 
unes ont laisse des traces sur le site de l'UMP, 
et ce sont souvent les moins cheres (lire ci- 
contre). Au sein du parti, les cadres interroges 
sursautent, voire s'etouffent, al'enonce des 
montants. «Ce sont des francs CFA ?» s'etonne 
un ancien ministre UMP. «Un evenement a 
300 000 euros correspond a la venue de 3 000 a 
4 000 personnes, explique a Liberation un spe- 
cialiste des evenements de campagne, cote PS. 
A ce niveau, lapresse estpartout, sinon on ap- 
pelle ca un fiasco. » «Tout ce qui a etefacture a 
ete organise, riposte Bygmalion, qui reserve 
desormais ses explications a la justice. On nous 
commande des prestations, nous les li- 
vrons. Que ce soit sur le numerique, la 
place desfemmes ou sur tartempion, ce 
n'estpas notre probleme. » Du cote de 
l'UMP, Jerome Lavrilleux, directeur 
de cabinet de Jean-Francois Cope, 
confirme l'existence de «80 evenements » 
en 2012 et acquiesce quand on evoque le chif- 
fre global de 19 millions verses par l'UMP a 
Bygmalion cette annee-la (avec les meetings). 
II affirme avoir les preuves de la tenue de ces 
reunions, mais Liberation peut «toujours cou- 
rir» pour les avoir. 

Des frais de campagne deguises ? Le plafond 
autorise pour une campagne electorate est fixe 
a 22,5 millions d'euros. Et Nicolas Sarkozy s'est 
fait retoquer ses comptes pour avoir omis de 
declarer quelques centaines de milliers 
d'euros. Les millions consacres aux conven- 
tions n'auraient done jamais pu figurer parmi 




Ce serait le taux de marge de I'entreprise 
Bygmalion, qui a facture pres de 20 mil- 
lions d'euros a l'UMP pour la periode allant 
de janvier a juin 2012. II se situerait, selon 
les evenements, entre 25% et 28%. 



ces depenses scrutees a la loupe par la Com- 
mission nationale des comptes de campagne 
et des financements politiques (CNCCFP) . «Ces 
factures insensees peuvent masquer des depenses 
electorales, estime un specialiste, ebahi par le 
montant et le nombre de factures payees par 
l'UMP. Meme si les factures des sous-traitants 
existent, elles peuvent correspondre a d'autres 
evenements que ces reunions thematiques que Von 
peut organiser en pay ant le cafe et les viennoise- 
riespour 20 personnes. » D'apres l'UMP, ces 
frais n'avaient pas a etre integres aux depenses 
de campagne. Ces «evenements» s'adressaient 
a un public deja conquis, «les grands donateurs, 
les federations professionnelles, une certaine cate- 
gorie depublics», et non de potentiels electeurs 
aconvaincre. 

SARKOTHON. Bygmalion, caisse noire de 
l'UMP ? Autre hypothese : la societe d'evene- 
mentiel a pu surfacturer ces evenements. 
«Nous contestons toute accusation de surfactura- 
tions, la marge se situe entre 25% et 28 %, elle 
est tout a fait normale par rapport a d'autres 
structures comparables, reagit M e Patrick Mai- 
sonneuve, l'avocat de Bygmalion. Nous contes- 
tons egalement toute retrocommission. » Nous 
avons montre certaines factures a des specia- 



«Si Ton veut payer 4 a 5 fois le prix, 
rien ne nous en empeche. » 

Jerome Lavrilleux directeur de cabinet de Cope 



listes de la rue de Solferino charges d'organiser 
les meetings en 2012. lis nous confirment que 
la surfacturation n'est pas flagrante. «Lespar- 
tis peuvent administrer lews finances comme bon 
leur semble, reagit Lavrilleux, pour justifier le 
cout de certaines conventions a 300000 euros. 
Si Von veut payer 4 a 5 fois leprix, rien ne nous 
en empeche. » Certes. Mais l'UMP a du organi- 
ser le Sarkothon, pour rembourser les 11 mil- 
lions retoques des comptes de la campagne 
presidentielle. Et le premier parti de droite ac- 
cuse un deficit de 96 millions d'euros en 2012. 
Une dette qu'est venue alleger une dotation de 
l'Etat de 18 millions d'euros. ♦ 



FRANCE TELEVISIONS 

L'ex-PDG de France Televisions Patrick 
de Carolis a ete mis en examen pour 
favoritisme dans une enquete sur des 
contrats passes par le groupe audiovisuel 
public avec la societe Bygmalion. Son 
ancien dirigeant et ex-conseiller de Carolis, 
Bastien Millot, est lui aussi mis en examen. 
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Le 8 avril, suite aux revelations sur les contrats entre I'UMP et Bygmalion, Jean-Francois Cope promet un «expose completn des comptes de I'UMP. PHOTO LAURENT TROUDE 

Plusieurs membres de TUMP ne se souviennent pas de conventions pourtant payees tres cher a Bygmalion. 

Des f actures pour seule memoire 



Conventions, reunions thematiques ou 
d'informations, conseil national... En- 
tre janvier et juin 2012, I'UMP a finance 
80 evenements et verse pres de 20 millions 
d'euros a la filiale de Bygmalion Event & Cie. 
Tous ces evenements n'ont pourtant pas 
laisse de souvenirs imperissables. 

299000 euros pour une 
conference sans intervenant 

Comme ca, de memoire, Pierre Lellouche ne 
s'en souvient pas. Le nom de l'ancien minis- 
tre du gouvernement Fillon est pourtant bien 
cite sur l'une des factures adressees par la fi- 
liale de Bygmalion a I'UMP en tant qu'orga- 
nisateur d'une «conference» sur «Vacces au 
credit», le 30 mai 2012, soit trois semaines 



22,9 

C'est, en millions d'euros, le total des 
depenses de «congres, manifestations, 
universites» declare par I'UMP en 2012. 
Contre a peine plus de 7 millions en 2007. 



apres la defaite de Sarkozy. Un evenement 
paye 299000 euros. A en croire la facture 
d'Event & Cie, que Liberation a pu consulter, 
un traiteur a ete convie (21 000 euros) , ainsi 
qu'un traducteur en langue des signes 
(1500 euros). Un dispositif digne des grands 
soirs a ete mis en place pour la video 
(72 000 euros) et pour le son et la lumiere 
(66 000 euros) . «Je suis tout a fait etonne, re- 
pond le depute a Liberation. En plus, le credit 
n' est pas du tout mon theme de predilection ! Je 
peux vous parler de VUl<raine autant que vous 
voulez, mais le credit... » Quand Lellouche ap- 
prend le montant consacre par I'UMP a cette 
manifestation, l'homme politique qui etait 
a cette date-la en campagne pour la deputa- 
tion de la premiere circonscription de Paris 



DES COMPTES RETOQUES 

Les comptes de campagne du candidat 
Sarkozy pour la derniere presidentielle 
ont ete invalides en decembre 2012, la 
commission competente pointant un 
depassement superieur a 300 000 euros. 
En juillet 2013, le Conseil constitutionnel 
a rejete le recours depose par Sarkozy. 



s ' etouf f e . « Tout ga ? Pour moi ? Le plafond des 
legislatives n'excede pas les 45 000 euros par 
candidat, et I'UMP m'a donne comme a tous les 
autres 6 000 ou 7000 euros, pas plus. » Apres 
des recherches dans ses agendas, Lellouche 
nous confirme s'etre rendu ce jour-la, le 
30 mai, a 1' Assemblee le matin, puis avoir or- 
ganise le soir une reunion avec Xavier Ber- 
trand et des medecins. Pas de traiteur, pas de 
sons et lumieres. « Cette reunion a bien eu 
lieu», confirme pourtant I'UMP, qui ne se 
prononce pas sur la presence de Lellouche. 

55 conventions, 12,7 millions 
d'euros, aucun souvenir 

Au total, entre janvier et juin 2012, ce sont 
12,7 millions d'euros qui ont ete depenses par 



«Le non-respect des comptes, 
[Nicolas Sarkozy] savait. C'est 
sciemment fait. II a fraude. » 

Michel Sapin 

alors ministre du Travail, en juillet 2013 suite 
au rejet par le Conseil constitutionnel des 
comptes du candidat Sarkozy pour 
la presidentielle de 2012 



I'UMP pour organiser ces 55 conventions qui 
n'ont pas marque l'histoire (au moins publi- 
que) de I'UMP. En creusant sur Internet, on 
retrouve peniblement la trace de six d'entre 
elles. Quatre correspondent a des factures 
de 2 000 euros, soit les plus basses de la pile 
de factures. Une autre, une convention sur 
le terrorisme a 300 000 euros, a donne lieu 
a la publication d'un argumentaire de 4 pa- 
ges. « Ca fait cher la page », ironise un cadre 
de I'UMP. 

Parmi les cadres, justement, aucun ne peut 
nous aider a faire revivre ces onereuses reu- 
nions. Quand on les evoque aupres d'un an- 
cien ministre, proche de l'elaboration du 
projet du candidat Sarkozy, il eclate de rire. 
«Cinquante conventions pen- Suite page 4 



«Tu es sur que tu ne laisses pas 
les copains de Jean-Francois se 
gaver ?» 

Dominique Dord ex-tresorier filloniste de 
I'UMP (2010-fin 2012), affirmant en fevrier 
dernier dans I'Express avoir alerte en ces 
termes Nicolas Sarkozy des I'annee 2012 



4 ♦ EVENEMENT 



LIBERATION JEUDI 15 MAI 2014 



Suite de la page 3 dant la campagne ? Le 
gros des conventions a ete organise en amont, 
comme c'est I'usage, en 2011. Rfaudrait cher- 
cher du cote des chefs de cabinet, conseillers en 
com, la cellule idees du parti... Bon courage 
pour determiner qui a signe qa. » Par ailleurs, 
pour chaque convention, un secretaire natio- 
nal du parti est cense intervenir. Aucun « re- 
ferent contacte ne se souvient etre inter- 
vene Eric Ciotti, le «monsieur securite» de 
l'UMP, ne garde aucun souvenir de ce type de 
reunion. Arnaud Robinet, le secretaire natio- 
nal en charge des retraites, non plus. Ce der- 
nier assure n' avoir pas participe a un evene- 
ment sur ce theme pendant la campagne. 
Pourquoi? «Car iln'yen apas eu», repond-il 
a Liberation. Une facture de 299000 euros (un 
chiffre rond qui revient frequemment) a 
pourtant ete reglee par l'UMP pour organiser 
une «convention» sur le theme «Reforme des 
retraites et sauvegarde du regime par reparti- 
tion le 21 mars 2012. La encore, les couts 



sont enormes : 72 000 euros de video, 
20000 euros de regie technique... Enfin, le 
2 mai, le jour du debat Hollande-Sarkozy, 
une convention sur le theme de 1' Europe est 
organisee. Montant: 300000 euros. L'orateur 
habituel sur ce theme, le depute des Yvelines 
Pierre Lequiller, n'en garde aucun souvenir. 
«Ces evenements ontpu donner lieu a des com- 
munications aupres de nos militants, d'un 
public cible, les idees incorporees a notre pro- 
gramme, indique l'UMP. II se passe des choses 
hors de la presence desjournalistes.» 

Un «non-evenement» 
a 68OOOO euros 

Pendant la campagne, le parti a organise plu- 
sieurs types d' evenements. Le plus onereux 
s'est tenu a la salle Gaveau, au coeur du 
VIII e arrondissement de Paris, le 14 avril 
2012, soit une semaine avant le premier tour. 
Theme de la manifestation payee par l'UMP 
680950 euros : «La France avec les prin- 



temps africains -regards croises.» Ce 
jour-la, parmi les tetes d'affiche figurent le 
secretaire general du RDR (parti liberal ivoi- 
rien), un conseiller du president du Senegal 
et d'anciens ministres guineens. Une video 
montre Jean-Francois Cope evoquer la cam- 
pagne de Sarkozy devant ses «amis», les re- 
mercier de leur soutien et de leur presence. 
A la toute fin de son allocution, le camera- 
man balaye la salle. Environ 200 personnes 
applaudissent en agitant des drapeaux. A ti- 
tre d'exemple, le prix facture ce jour -la cor- 
respond a la somme depensee par l'UMP 
pour organiser un conseil national... qui at- 
tire le triple de participants. 
Cet evenement n'a quasiment laisse aucune 
trace dans les medias. «De mon point de vue, 
ce fat unnon- evenement, reagit Frederic Le- 
jeal, redacteur en chef de la Lettre du continent 
qui traite de l'actualite de l'Afrique de TOuest 
et qui n'y a pas consacre une seule ligne. 
C'est un meeting thernatique de campagne per- 



mettant de fixer, en theorie du moins, la nouvelle 
ligne de l'UMP a I'egard de l'Afrique. » Meme 
la presse africaine s'en fait un echo tres faible. 
Quelques jours apres cette manifestation, 
Kankan Radio, site internet d'une radio gui- 
neenne, moque la prestation d'un de ses an- 
ciens ministres qui s'est rendu a cette mani- 
festation «completement a cote de l'actualite 
internationale et/ou franqaise». Autre fait 
troublant : nous avons retrouve la facture de 
la location de la salle Gaveau (17581,20 euros) 
dans les comptes de campagne de Sarkozy. 
A-t-elle ete remboursee? Dans ce cas, la ma- 
nifestation et les 600 000 euros depenses 
auraient-ils du aussi etre declares dans ces 
comptes, au risque de crever les plafonds ? 
Jerome Lavrilleux, directeur de cabinet de 
Cope, n'a pas de reponse. «Nos declarations 
de campagne dependent du public vise. Ce de- 
vait done etre une manifestation ouverte aupu- 
blic. » Qui n'a pas attire grand monde. 

VIOLETTE LAZARD 



La prise en main du parti par Jean-Frangois Cope a permis les contrats avec Bygmalion, gere par un proche, 

Le clan retranche du president de l'UMP 




Le 28 novembre 2012 au siege de l'UMP, a Paris, dix jours apres le vote conteste pour la presidence du parti. PHOTO ALBERT FACELLY 



Mai aime des Franc ais, de- 
teste jusque dans sa f amille 
politique, Jean- Francois 
Cope compte tout de meme quel- 
ques amis sinceres. Ces originaux 
adherent au credo de la religion co- 
peiste : persecute par des jaloux, le 
depute et maire de Meaux paierait, 
au prix fort, d'etre le plus brillant 
de sa generation. L'hostilite a son 
egard serait, en quelque sorte, in- 
versement proportionnelle a la 
puissance de son leadership. «Rien 
ne me sera epargne», souffle-t-il, 
avec la mine resignee de celui qui 
a choisi de supporter le martyre, 
en attendant la redemption 
elyseenne... 



Depuis quatre ans, Cope betonne sa 
forteresse grace a une petite armee 
de collaborateurs devoues, places 
sous l'autorite de l'irremplacable 
directeur de cabinet Jerome La- 
vrilleux. Pour cet apparatchik sans 
etat d'ame, la vie politique tient en 
deux mouvements : «traiter» ceux 
qui reconnaissent Cope comme 
un chef et combattre tous les 
autres, qui sont, par definition, des 
advers aires. 

«Serrures». A droite, personne 
n'a oublie ce bon mot de l'ancien 
porte- parole de l'UMP Dominique 
Paille, s'adressant a Sarkozy a 
l'automne 2010 : «Si tu confies les 
dies du parti a Cope, neprendspas la 



peine de garder des doubles, il va 
changer toutes les serrures.» L ex- 
chef de l'Etat n'en a pas tenu 
compte. En novembre 2010, Cope 
est nomme secretaire general 
de l'UMP a la place de Xavier Ber- 
trand. Et il a bien change les ser- 
rures. A tous les etages, le ver- 
rouillage est total. Francois Fillon 
l'apprendra a ses depens fin 2012, 
quand il se lancera dans la course a 
la presidence de l'UMP. Methodi- 
quement, les copeistes se sont de- 
barrasses des garde-fous et contre- 
pouvoirs censes mettre l'institution 
a l'abri d'eventuelles derives. 
Au siege national, rue de Vaugirard, 
dans le XV e arrondissement de Pa- 



ris, plusieurs cadres charges de la 
formation et de l'organisation ont 
ete ecartes. II fallait faire place 
nette pour Bygmalion et ses satelli- 
tes. « Quand Sarkozy a prisle parti, 
en 2005, il a cherche a inclure les an- 
ciens. La campagne de 2007 etait 
ouverte, celle de 2012fermee, sous- 
traitee a un clan», confie un ancien 
responsable de la logistique. 
Nommee en 2009 par Xavier Ber- 
trand, la directrice des affaires fi- 
nancieres, Emmanuelle Quantin, 
sera l'une des premieres a sauter. 
Les anciens de l'UMP l'evoquent 
avec regret : «On luipresentait nos 
budgets en tremblant, depeurd'es- 
suyer un refus. Elle avait impose des 



procedures internes rigoureuses», se 
souvient un cadre. Pour la rempla- 
cer, Cope choisit de promouvoir la 
directrice des ressources humai- 
nes, nettement moins experimen- 
tee en matiere financiere. Peu a 
peu, le tresorier du parti, Domini- 
que Dord (depute UMP), sera lui 
aussi «cornerise» . Au point qu'en 
avril 2012 il prendra soin de faire 
cosigner par le directeur general du 
parti, Eric Cesari, etpar Jerome La- 
vrilleux une autorisation de vire- 
ment de plus de 8 millions d' euros 
en faveur d'Event & Cie, la filiale de 
Bygmalion. 

Putsch. La purge copeiste atteindra 
des sommets en novembre 2012. 
Quelques jours avant l'election de 
la presidence de l'UMP, c'est au tour 
du directeur des affaires juridiques 
David Biroste d'etre licencie. Doc- 
teur en droit recrute en 2009, Bi- 
roste assurait le secretariat de la 
mythique Cocoe, commission char- 
gee de veiller au bon deroulement 
des elections internes. On connait 
la suite : la Cocoe proclamera la vic- 
toire de Cope sur Fillon, a la faveur 
d'un coup de force aux allures de 
putsch d'operette. 
Les comptes de l'exercice 2012 de 
l'UMP ont ete publies au Journal of- 
ficiel en janvier dernier. Certains 
responsables du parti se sont eton- 
nes de l'explosion des depenses de 
«congres, manifestations et uni- 
versites» : 22,9 millions, contre 
3,9 millions en 2011. Par definition, 
ces depenses ne relevent pas de la 
campagne electorale. Elles n'ont 
done pas eu a etre verifiees par la 
Commission nationale des comptes 
de campagne. Accuse de favori- 
tisme par le Point, Cope avait ri- 
poste debut mars en exigeant la 
transparence pour tout le monde 
politique et mediatique. Tant que 
cette exigence n'etait pas satisfaite, 
il proposait de placer «sous scelles» 
les comptes de l'UMP. Depuis, la 
justice a decide de se saisir de 1' af- 
faire, ouvrant peut-etre une voie 
plus directe vers la transparence. 

ALAIN AUFFRAY 
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EVENEMEIMT 



Avant d'entrer a 
France Televisions, 
le f ondateur 
de Bygmalion ete 
un tres proche 
conseiller du maire 
de Meaux a 
1' Assemblee et 
dans les ministeres. 



* est le premier des « Co- 
pe's boys» . Le plus an- 



n 

1 cien, le plus influent, le 

\^^J plus secret. Bastien 
Millot, 41 ans, fraichement recu au 
barreau d' Aix, vient de «changer de 
vie», mais il est rattrape par les af- 
faires. Depuis fin fevrier, Bygma- 
lion, l'agence de com qu'il a creee 
en 2008, est soupconne d' avoir 
profite des largesses de France Te- 
levisions, dont il etait directeur de- 
legue, et surtout de 1'UMP, sous 
pilotage Cope. Designe comme le 
fauteur de troubles, Millot a du 
rentrer dans 1' ombre, arreter ses 
cours a Sciences-Po, ses chroni- 
ques chez Morandini sur Europe 1, 

et deserter les pla- 
PROFIL teaux tele... Un «de- 

ferlement de haine et 
de boue», dit Millot, qui assure «ne 
pas comprendre». Sauf a chasser 
plus gros gibier que lui : «Je suis un 
pretexteplus qu'une cible. » A l'UMP, 
beaucoup sont convaincus que 
Millot est plus que P «dme dam- 
nee», ou meme 1'ami de Cope. II est 
son talon d'Achille. 
A Cope, son ancien prof a Scien- 
ces-Po, Millot doit sa premiere vie : 
dix ans d' ascension fulgurante dans 
les coulisses de la Republique. Em- 
bauche a 23 ans, le jeune Picard, fils 
d'un chauffeur routier tot parti du 
domicile conjugal et d'une em- 
ployee de la Redoute, devient son 
plus proche conseiller a Meaux 
(Seine -et-Marne), a 1' Assemblee 
nationale et dans les ministeres, 
sous Raffarin puis Villepin. En 2005, 
pendant quelques mois, il occupe 
gracieusement l'appartement de 
160 m 2 que le ministre du Budget 
possede alors dans le XVI e arron- 
dissement de Paris. «Cope est loyal 
etfidele avec ceux qui le servent, et 
Millot est le premier de la bande», 
confie un membre de l'equipe. lis se 
vouvoient, mais rien ne semble 
pouvoir entamer leurs liens. Pas 
meme une condamnation pour 
«complicite de detournement defonds 
publics» dont Millot ecope fin 2004, 
comme premier adjoint de la maire 
de Beauvais (Oise) . L' affaire se sol- 
dera par une amende. 
«Bouffes». Pour Cope, Millot s'oc- 
cupe de strategic et aussi des hom- 
mes. C'est lui qui recrute la garde 
rapprochee de son mentor : entre 
autres Guy Alves, futur cofondateur 
de Bygmalion, rencontre au lende- 
main de la dissolution et engage 
a Meaux, qui le suit jusqu'a Bercy. 
Ou Jerome Lavrilleux, rencontre 
en 1995 et debauche en 2004 pour 
remplir aupres de Cope, a Meaux, 
au groupe UMP de 1' Assemblee na- 




Bastien Millot en avril 2012, en pleine campagne presidentielle, tres rentable pour Bygmalion. PHOTO VIM ABACA 

Bastien Millot, 

le fidele de Cope qui 

risque de le faire tomber 



tionale et enfin au parti, le role de 
premier lieutenant que Millot ne 
peut plus jouer. « Alors meme qu'il 
n'avaitplus aucun role officiel, Millot 
on ait le pouvoir de vie ou de mort sur 
V entourage de Cope, temoigne un 
ancien. Aucun recrutement ne sefai- 
sait sans son aval. » 
Millot prend gout au pouvoir. «R a 
un enorme besoin de reconnaissance, 
confirme un ancien de Tequipe. Les 



titres, la taille du bureau, la voiture 
avec chauffeur, c'est important pour 
hi. R menait grand train dans les mi- 
nisteres, ily organisait des bouffes le 
week-end. Copes' en foutait.» Chef 
de bande, tantot enjoleur tantot di- 
viseur, Millot gere les troupes. 
«Avocat, qa doit lui plaire pour se 
faire appeler maitre...» persifle un 
ancien de chez Cope. 
A Bercy pourtant ou, faute d'etre 



enarque, il n'est plus que directeur 
adjoint, Millot ronge son frein. 
En 2005, Patrick de Carolis, frai- 
chement nomme president de 
France Televisions et soucieux 
d' entre tenir de bonnes relations 
avec Jean-Francois Cope, son mi- 
nistre de tutelle, lui a fait une 
offre allechante : numero 3 du 
groupe public, avec un salaire 
de 180 000 euros annuels - «eta- 



lonne a maposition», dit-il. II s'y re- 
vele clanique - «en interne, on disait 
qu'il avait maraboute Carolis»-, 
grande gueule, reseauteur (il fait 
embaucher sa jeune cousine Aurelie 
Ferton, ancienne attachee de presse 
au groupe UMP) , prolixe en notes 
de frais mais aussi efficace et entre- 
prenant. «RauncdteRaminagrobis, 
calme ironique et discret», estime un 
de ses detracteurs de TUMP. «Mais 
il est comme Cope et Sarko : il aime 
V argent et il nourrit ses reseaux. 
L'idee, c'est que tant qu'onpeutprofi- 
ter on profite. » Mais sans jamais per- 
dre le sens du tempo politique. 
Convaincu des janvier 2008 que 
Sarkozy veut degager Carolis et lui 
avec, il decide avec Guy Alves, de- 
venubanquier d'affaires, de rache- 
ter l'agence de communication de 
Patrick Dray, Ideepole, prestataire 
notamment de l'UMP. Fin 2008, 
Bygmalion est sur les rails. De 
France Televisions, Millot ne part 
pas les mains vides : avant son de- 
part, le groupe public signe sans ap- 
pel d'offres pour 1,2 million d'euros 
de contrats sur trois ans avec Byg- 
malion - ce qui lui vaut depuis le 
11 avril dernier une mise en examen 
pour «receldefavoritisme». A cette 
premiere poire pour la soif s'en 
ajoutent bientot d' autres. 
«Marges». Si la tele Fa eloigne de 
Cope, Millot a continue de con- 
seiller en sous -main le president 
du groupe UMP mis au ban par 
Sarkozy. Le club de deputes de 
Cope, Generation France, devient 
un autre gisement de clients pour 
Bygmalion. Comme Gregoire Cher- 
tok, banquier chez Rothschild, Je- 
rome Lavrilleux et le depute Chris- 
tian Jacob, Millot est des happy few 
que Cope reunit le dimanche soir au 
restaurant. Fin 2010, le maire de 
Meaux, reconcilie avec Sarkozy, 
prend les renes de TUMP, avec droit 
de regard sur les investitures et les 
prestataires du parti... Bygmalion, 
preside par Millot depuis son depart 
de France Tele, herite de F organi- 
sation d'une quarantaine de mee- 
tings du candidat a la presiden- 
tielle. Lavrilleux, autre «Cope's 
Boy» de choc, est alors directeur 
adjoint de la campagne. 
Le retour de la gauche au pouvoir 
sonne-t-il le glas des ambitions de 
Cope et de son premier fidele? De- 
but 2013, Millot annonce a son as- 
socie son intention de vendre ses 
parts. «R avait fait le tour dujob, in- 
dique Guy Alves. Rfallait nous di- 
ver sifier dans leprive, car c'est avec 
les entreprises qu'on peut faire des 
marges. Lui, seuls la politique et le 
secteur public l'interessent.» L'an- 
nee 2012 ayant ete tres profitable 
pour Bygmalion, le moment est 
bien choisi pour vendre. C etait 
sans compter sur le sac d'em- 
brouilles a France Televisions et a 
l'UMP. Proprietaire de 23,7% de 
Bygmalion, Bastien Millot n'a tou- 
jours pas trouve d'acheteur. Desor- 
mais installe dans le Sud, a Sanary- 
sur-Mer (Var), ville proche de 
Marseille oil il a ouvert son cabinet 
d'avocat, il voudrait tourner la 
page. Et songe a ajouter un chapitre 
personnel au livre qu'il ecrit sur «le 
lynchage mediatique» . 

NATHALIE RAULIN 
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La jeune photoreporter, courageuse mais prudente, se rendait 
la ou personne n'allait pour couvrir le conflit centrafricain. 

Camille Lepage, 
temoin au prix de sa vie 



Par THOMAS HOFNUNG 

L, emotion etait grande, hier en 
^ France, au lendemain de la de- 
couverte du corps sans vie de 
I Camille Lepage pres de Bouar, 
dans l'ouest de la Centrafrique, par des 
militaires de l'operation Sangaris. 
L'Assemblee nationale a observe RECIT 
une minute de silence en hom- 
mage a la photographe independante de 
26 ans. «Ce drame montre une nouveUefois 
combien est dangereux le metier desjour- 
nalistes qui, souvent, mettent leur vie en 
peril pour continuer a nous informer », a 
declare a la tribune le president de 1' As- 
sembled nationale, Claude Bartolone. 
La depouille de Camille Lepage, qui a ete 
transferee hier sur le camp militaire de 
M'Poko, a Bangui, devrait etre rapatriee 
tres vite en France et etre autopsiee. Le 
parquet de Paris a ouvert hier une en- 



quete preliminaire pour «assassinat» 
-un terme employe des mardi soir par 
le President, Francois Hollande. 
Mais, sur place, des sources citees par 
l'AFP evoquent l'hypothese d'un 
echange de tirs entre des groupes armes, 
qui pullulent dans cette zone. Au mo- 
ment de son deces, qui pourrait 
remonter a plusieurs jours, Ca- 
mille Lepage accompagnait un 
groupe de combattants anti-balaka. De- 
puis plusieurs mois, ces miliciens ont 
lance une guerilla sans merci contre les 
ex-rebelles de la Seleka et les paysans 
peuls, et plus largement contre tous les 
musulmans qu'ils veulent chasser defi- 
nitivement du pays. 

PRE VOTE. Le corps de la journaliste a ete 
decouvert a bord d'un pick-up transpor- 
tant quatre autres victimes. Ses occu- 
pants, lourdement armes, ont ete arretes 



deja sejourne plusieurs semaines. Citee 
par l'AFP, une source militaire a Bangui 
assure neanmoins avoir prevenu la jeune 
femme des risques qu'elle encourait. 
Mais Camille Lepage desirait plus que 
tout temoigner du calvaire endure par 
les populations en se rendant la ou per- 
sonne n'allait. Quitte a circuler avec 
l'une des parties du conflit. Un choix 
peut-etre dicte, aussi, par la necessite de 
reduire ses frais, la photographe n'etant 
pas soutenue financierement par un 
media ou une agence. 

MASSACRE. Sa mort temoigne en tout 
cas du niveau de violence extreme qui 
demeure dans cette ex-colonie fran- 
chise, malgre le deploiement depuis de- 
cembre de 2000 soldats francais et la 
montee en puissance de la Misca, forte 
de 5 000 hommes. Le 26 avril, des ele- 
ments de l'ex-rebellion de la Seleka ont 
commis un massacre a l'hopital de Bo- 
guila tenu par Medecins sans frontieres, 
tuant 16 civils dont 3 employes de 
l'ONG. Ce week-end, dans le centre du 
pays, 13 personnes ont 
ete brulees vives dans 
une maison oil elles 
avaient ete emmenees 
de force, la encore par 
des combattants pre- 
sumes de 1' ex -Seleka. 
«Dans cette situation de 

le terrain ces miliciens, Camille Lepage chaos extreme, etre humanitaire ou 
avait- elle pris toute la mesure du danger journaliste ne protege plus, etre occidental 
auquel elle s'exposait? Elle est unanime- nonplus, confie une responsable d'ONG. 
ment decrite par ses proches et les pro- Et ces actes dont nous sommes victimes, 
fessionnels qui l'ont cotoyee comme une les uns et les autres, refletent ce que vivent 
photoreporter prudente et responsable, les populations civiles tous les jours en 
et connaissait bien le pays oil elle avait Centrafrique. » ♦ 



et transferes a Bangui, oil ils sont actuel- 
lement interroges par des officiers de po- 
lice judiciaire de la force panafricaine 
Misca (Mission internationale de soutien 
a la Centrafrique) , assistes par des gen- 
darmes francais de la prevote. 
En choisissant de suivre au plus pres sur 



Le parquet de Paris a ouvert hier une 
enquete preliminaire pour «assassinat». 
Mais, sur place, des sources citees par 
l'AFP evoquent l'hypothese d'un 
echange de tirs entre des groupes armes. 
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A gauche, une photo prise par Camille Lepage a Bangui, 
le 12 decembre. Une foule de chretiens menace de tuer 
un ancien colonel de la Seleka qui, selon une rumeur, 
rencontrerait I archeveque et I'imam de Bangui dans le quartier 
populaire de Kpetene. PHOTO CAMILLE LEPAGE. HANS LUCAS 

Au centre, la femme et la fille de Benjamin, le «mototaxi» 
de Camille Lepage a Berberati, dans Ibuest de la Centrafrique. 
Le l er mai, I'image a ete ajoutee sur son compte Instagram, tout 
comme celle ci-dessus, derniere a avoir ete postee par la 
photographe, le 6 mai. La journaliste voyageait alors sur la route 
de Berberati a Amada-Gaza (ou les ex-Seleka avaient tue des 
villageois quelques jours plus tot) avec des miliciens anti-balaka. 
PHOTOS CAMILLE LEPAGE 
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I Seleka Alliance de mou- 
vements rebelles a domi- 
nante musulmane, qui a 
depose le president Bozize 
en mars 2013 et dirige 
le pays jusqu'en janvier. 

» Anti-balaka Milices 
paysannes d autodefense 
a dominante animiste et 
chretienne, en lutte contre 
la Seleka, et par extension 
contre la communaute 
musulmane 



« U est inadmissible 
et intolerable 
qu'une personne 
qui ne faisait que 
son metier soit ainsi 
fauchee dans la fleur 
del'age.» 

Catherine Samba-Panza 

la presidente centrafricaine 



E immense majorite du territoire, livre a la violence, echappe a tout controle. 

La Centrafrique, un pays sans tete 



Six mois apres le lancement de 1' operation 
militaire francaise Sangaris, la situation est 
loin d'etre stabilised en Centrafrique. Le ni- 
veau de violence y demeure tres eleve, notam- 
ment dans le nord-ouest, tandis que les autorites 
demeurent impuissantes, faute de moyens. 

Quelle est la situation securitaire a Bangui? 

Si la capitale n'est plus le theatre d'affrontements 
intercommunautaires majeurs, cette «stabilisa- 
tion» est en grande partie due a l'exode massif 
de l'un des deux protagonistes. Fin 
avril, 1 300 musulmans ont quitte le DECRYPTAGE 
quartier de PK12, ou ils etaient assie- 
ges et escortes vers le Tchad par des soldats de la 
force de l'Union africaine, la Misca (Mission in- 
ternationale de soutien a la Centrafrique) . Desor- 
mais, les musulmans ne sont plus que quelques 
centaines dans la capitale, dans le secteur PK5, 
en attente de pouvoir eux aussi quitter Bangui. 
Mais une autre forme de violence a emerge : le 
banditisme. «Les taxis ne veulentplus se rendre 
dans certains quartiers de Bangui, de pew d'etre 
immediatement attaques, raconte un temoin. Des 
gangs de criminelsy font regner la terreur.» 



zaines de personnes ont peri pres des localites de 
Paoua et de Markounda, a environ 450 km de 
Bangui. Les milices anti-balaka et des petits 
groupes esseules de 1' ex -rebellion Seleka ecu- 
ment la zone, ou ils font regner la terreur. «Ces 
denominations sont devenues des franchises pour 
des groupes aux motivations floues et qui semblent 
avant tout animespar une logique depredation», 
assure un observateur etranger. «Le delitement du 
pouvoir est general, ajoute une humanitaire etran- 
ger. On a du mai a trouver des interlocuteurs pour 
assurer nos activites avec un minimum 



de securite. » Le Haut-Commissarait 
aux refugies de l'ONU estime a au 
moins 600 000 le nombre de deplaces dans un 
pays qui comptait environ 4,5 millions d'habi- 
tants. Environ 200 000 personnes ont fui le pays, 
en majorite vers le Tchad et le Cameroun voisins. 
Une partition de fait s'est etablie entre chretiens 
(environ 80% de la population) et musulmans. 



Et dans le reste de la Centrafrique? 

A l'interieur du pays, seules les zones ou sont de- 
ployees les forces internationales ont retrouve un 
semblant de calme. Autant dire une infime partie 
du territoire. Chaque semaine, des explosions de 
violence se produisent. C'est le cas, notamment, 
dans le nord-ouest du pays, a proximite de la 
frontiere avec le Tchad. Debut mai, plusieurs di- 



Ou en est le processus 
de stabilisation politique? 

II est au point mort. La presidente par interim el- 
le -meme, Catherine Samba-Panza, a recemment 
admis la f aiblesse des progres accomplis depuis 
le depart de la Seleka du pouvoir, en janvier. Elle 
evoque aujourd'hui un changement de gouverne- 
ment pour tenter de sortir de l'orniere. La Presi- 
dente est parfois taxee par certains observateurs 
d'immobilisme, de clientelisme et de nepotisme, 
mais elle manque aussi cruellement de moyens 
financiers. Plusieurs pays de la region - le Congo - 
Brazzaville, le Gabon, la Guinee equatoriale - ont 



ete sollicites pour payer les salaires de 1' adminis- 
tration. Dans les faits, celle-ciest inexistante. Du 
cote de 1' ex-rebellion de la Seleka, des tentatives 
de reorganisation ont lieu. Un nouvel etat-major 
a ete nomme, apres le depart en exil de 1' ancien 
numero 1, Michel Djotodia. Mais la realite de sa 
tutelle sur les groupes dissemines dans la moitie 
nord du pays reste sujette a caution. 

Que fait la communaute internationale? 

La France, qui a deploye 2 000 soldats sur le ter- 
rain pour stopper le cycle de violences, n'a pas 
l'intention de renforcer ses effectifs et cherche 
depuis le debut a impliquer davantage la commu- 
naute internationale. Avec un succes pour le 
moins mitige : la force europeenne qui a com- 
mence a se deployer a Bangui compte, pour 
l'heure, une majorite de soldats... francais. L'ONU 
a, de son cote, du mai a mobiliser les bailleurs de 
fonds pour la Centrafrique, et les premiers Cas- 
ques bleus de la future operation maintien de la 
paix ne sont pas attendus avant l'automne. Seule 
bonne nouvelle : longtemps indifferents a ce 
drame, les Etats-Unis semblent inflechir leur po- 
sition. Mardi, le president Obama a decrete des 
sanctions contre plusieurs dirigeants locaux ac- 
cuses de souffler sur les braises. Parmi eux, les 
ex-presidents Francois Bozize et Michel Djotodia, 
mais aussi l'un des leaders toujours actifs de la 
Seleka, Nourredine Adam. «Les Americains vien- 
nent de comprendre que les Franqais nes'en sorti- 
raientpas tous seuls. La Centrafrique n'est pas le 
Mali», constate un bon connaisseur du dossier. 

T.H. 



8 ♦ MONDEXPRESSO 



★ LIBERATION JEUDI 15 MAI 2014 



500 




Un mineur est extrait du puits par des sauveteurs, mardi, a Soma. PHOTO BULENT KILIC AFP 



Erdogan f ragilise 
par la tragedie miniere 

turquie L'opposition denonce le laxisme des autorites 
apres V accident qui a fait au moins 245 morts mardi. 



En mettant au coeur 
de l'Exposition univer- 
selle 2015 le theme de 
1' alimentation, Milan ne 
pens ait pas susciter autant 
d'appetits. Depuis quelques 
jours, la magistrature ita- 
lienne a lance une operation 
anticorruption autour du 
gigantesque chantier, a la 
peripheric de la capitale 
lombarde. Avec six autres 
personnes, le directeur gene- 
ral en charge des travaux de 
construction, Angelo Paris, 
a ete arrete jeudi dernier, 
soupconne d' avoir participe 
a un vaste systeme de pots- 
de-vin. II y a un mois et 
demi, c'est l'ex-directeur 
general de la societe publi- 
que Infrastrutture Lombarde, 
Antonio Giulio Rognoni, qui, 
avec sept autres responsa- 
bles, etait deja tombe pour 
appels d'offres truques et 
faux. A l'epoque, les auto- 
rites locales et nationales 
avaient assure avoir pris tou- 
tes les dispositions neces- 
saires pour eviter d'autres 
ennuis et retards dans la 
preparation de l'Expo 2015. 
«Nous n 'avons pas perdu une 
minute>>, avait assure le maire 
de Milan, Giuliano Pisapia, 
pour rassurer les 145 pays qui 
ont adhere au projet. 

En principe, l'Exposition 
doit ouvrir ses portes 
le l er mai 2015 et durer six 
mois. Le cout total devrait 
s'elever a 1,35 milliard 
d'euros. Ce qui, des le de- 
part, a provoque les convoi- 
tises. Des 2009, l'ecrivain 
Roberto Saviano avait mis en 
garde contre les tentatives 
d' infiltration de la crimina- 
lite organisee : «Alors que la 



Camorra napolitaine s'adju- 
gera la reconstruction de 
VAquila apres le tremblement 
de terre, la 'Ndrangheta [ma- 
fia calabraise, ndlr] s'adju- 
gera VExpo», avait pronosti- 
que l'auteur de Gomorra. 

«Nous avons mis des filtres 
qui ont fonctionne contre la 
'Ndrangheta, mais nous avons 
sous-evalue des comites d'af- 
faires tout aussi dangereux», a 
commente mardi le magistrat 
anticorruption Raffaele Can- 
tone. Filme alors qu'il remet- 
tait une enveloppe, un entre- 
preneur implique vers ait 
entre 30 000 et 40 000 euros 
par mois pour travailler sur le 
chantier. Une partie de l'lta- 
lie a ainsi la sensation de re- 
vivre, a vingt ans de dis- 
tance, une nouvelle 
operation «Mains propres». 
D' autant que certains per- 
sonnages sulfureux de l'epo- 
que se retrouvent de nouveau 
au centre du scandale. En 
particulier Primo Greganti, 
ex-dirigeant du PCI, consi- 
dere autrefois comme la 
courroie entre les groupes 
prives et les caisses du parti, 
ou encore l'ancien depute de 
Forza Italia Stefano Frigerio. 
Pour l'heure, des liens even- 
tuels avec les actuelles for- 
mations politiques n'ont tou- 
tefois pas ete prouves. Les 
affaires pourraient, en tout 
cas, provoquer des soubre- 
sauts lors des europeennes. 
Beppe Grillo demande l'an- 
nulation de l'Exposition, 
«qui a ete uniquement faite 
pour f aire circuler de V 'argent ». 
Deja en progression dans les 
sondages, le leader populiste 
compte surfer sur les nou- 
veauxscandales. ♦ 



11 y a la douleur des fa- 
milies de mineurs, mais il 
y a aussi la rage. Malgre 
l'imposant dispositif de se- 
curity, des manifestants ont 
hue et violemment conteste 
le Premier ministre, Recep 
Tayyip Erdogan, venu a 
Soma, dans l'ouest de la Tur- 
quie, sur les lieux de 1' explo- 
sion qui a eu lieu mardi en 
debut d' apres- midi dans une 
mine de charbon. «238 mi- 
neurs [245 hier soir, ndlr] ont 
rejoint l'eternite», a annonce 
sur place le leader charisma- 
tique de 1' AKP - le parti au 
pouvoir depuis 2002 -, mais 
le bilan de ce qui est deja la 
pire catastrophe miniere de 
rhistoire recente du pays ris- 
que encore de s'alourdir. Au 
moins 120 mineurs etaient 
toujours sous terre hier, dans 
un puits de deux kilometres 
de profondeur. 
L' explosion, causee par un 
incendie dans un transfer - 
mateur electrique, a eu lieu 
au moment d'un change - 
ment d'equipe. C'est pour- 
quoi, pendant de longues 
heures, les responsables de la 
mine ne connaissaient pas le 
nombre exact de mineurs 
restes coinces. Dans cette 
ville de 105 000 habitants, 
16 000 personnes travaillent 
a la mine. 

«Massacre». Trois jours de 
deuil national ont ete decre- 
tes par le gouvernement isla- 
mo-conservateur et les dra- 
peaux turcs seront en berne 
jusqu'a samedi. Lors de sa 
conference de presse, orga- 
nisee vingt- quatre heures 




apres la deflagration, le Pre- 
mier ministre a affirme que la 
mine avait ete recemment 
inspectee et qu'elle est «aux 
normes du point de vue de la 
sante et securite de travail», 
ajoutant : «Les accidents sont 
dans la nature meme des mi- 
nes». II a toutefois promis 
qu'il y aurait «une enquete 
approfondie» sur les causes 
dudrame. 

Les explosions dans les mi- 
nes sont frequentes en Tur- 
quie, en particulier dans cel- 
les du secteur prive ou, 
souvent, les consignes de se- 
curite ne sont pas respectees. 
L' accident le plus grave est 
survenu en 1992, quand 
263 mineurs avaient ete tues 
dans une explosion de gaz a 
Zonguldak (Nord) . 
Le gouvernement est main- 
tenant sous le feu des criti- 
ques et les syndicats appel- 
lent les ministres de 
l'Energie et du Travail a de- 
missionner. «Cen'estpasun 
accident, c 'est un massacre» , 
clame le syndicaliste Aziz 
(TJelik. La principale forma- 
tion de l'opposition, le CHP 
(Parti republicain du peuple, 
social-democrate), avait de- 
mande il y a trois semaines la 
creation d'une commission 



d' enquete parlementaire sur 
les conditions de travail dans 
les mines de charbon de 
Soma. L'AKP s'y etait oppo- 
see. Privatisee, la mine avait 
ete rachetee par Soma Hol- 
ding. « Quand I'Etat gerait 
cette mine, elleproduisaitune 
tonne de charbon a 130 dollars, 
alors que nous produisons la 
meme quantitepour seulement 
24 dollars », se vantait il y a 
deux ans Alp Giirkan, le PDG 
de cette societe, dans une in- 
terview publiee par le quoti- 
dien Hurriyet. L'homme d'af- 
faires est un proche de l'AKP. 
Corteges. Hier, dans plu- 
sieurs villes du pays, les syn- 
dicats de travailleurs et des 
collectifs d'etudiants ont or- 
ganise des manifestations. La 
police anti-emeute a disperse 
avec des grenades lacrymo- 
genes des corteges a Ankara. 
Des mouvements similaires 
mais plus petits se sont de- 
roules a Istanbul. Partout, les 
memes slogans : « Gouverne- 
ment demission», «a has le 
profit assassin»... Sur les re- 
seaux sociaux, les opposants 
d' Erdogan insistent sur la ca- 
rence de controle des lieux de 
travail par les pouvoirs pu- 
blics, et notamment dans le 
secteur minier. Selon les sta- 
tistiques de 1' Organisation 
internationale du travail 
(OIT), basee a Geneve, ce 
pays, candidat a 1' Union 
europeenne depuis 2005, ale 
pire taux de mort au travail 
en Europe et le troisieme plus 
haut aumonde. 

De notre correspondant 
a Istanbul RAGIP DURAN 



emeutiers ont ete inter- 
pelles apres de violentes 
manifestations antichinoi- 

ses pres de H6-Chi-Minh- 
Ville (Vietnam). Des usines 
et des bureaux chinois ont 
ete incendies et pilles. Ces 
heurts suivent le deploie- 
ment par Pekin d'une pla- 
teforme petroliere dans 
des eaux reclamees par le 
Vietnam. 



«Lorsque des 
Ukrainiens tuent 
des Ukrainiens, 
je pense qu'on se 
retrouve aussi pres 
de la guerre civile 
qu'on puisse l'etre. » 

SergueT Lavrov 

ministre russe des Affaires 
etrangeres. Mardi, sept 
militaires ukrainiens ont ete 
tues par des roquettes 
prorusses 



L'HISTOIRE 



SEOUL PREND 
UNE PORTE 
POUR UN DRONE 

Le ministere sud-coreen de 
la Defense a indique mer- 
credi que lepave d'un 
drone reperee au sud de 
Seoul etait en fait... Une 
porte de toilettes. Une 
equipe avait ete depechee 
sur place, apres qu'un ran- 
donneur a declare avoir 
repere lepave d'un avion 
d'espionnage nord-coreen, 
au milieu de rochers et 
d'arbres, dans une zone 
militaire protegee par un 
grillage. La porte avait la 
meme couleur -bleu ciel- 
que les trois drones recu- 
peres au sud en avril. «La 
forme, vue de loin, et la 
couleur, ont probablement 
induit en erreur», a indique 
le porte-parole du minis- 
tere. La semaine derniere, 
Seoul avait indique qu'une 
enquete, menee avec des 
experts americains, con- 
cluait que les trois drones 
venus du nord etaient pro- 
grammes de maniere a 
survoler les installations 
militaires sud-coreennes. 



SUR LIBE.FR 

Tunisie Arrestation 
fumeuse d'une figure 
de la revolution. Recit. 
Hongrie Budapest juge 
son passe communiste. 
Decryptage. 




LES GENS 



LAKH DA R BRAHIMI 
ABANDONNE LA 
MEDIATION A UONU 



«C'est avec un profond regret que j'ai decide d'accepter 
la demande de Lakhdar Brahimi de quitter ses fonctions 
le 37 mai 2014», a annonce mardi le secretaire general 
de I'ONU, Ban Ki-moon, rendant hommage a la «patience 
et a la perseverance» du diplomate algerien de 8o ans. 
En 2012, Brahimi avait ete nomme pour remplacer Kofi 
Annan au poste de mediateur international de I'ONU 
pour la guerre civile en Syrie. Sa demission etait crainte 
depuis qu'il avait affirme que le simulacre d'election presi- 
dentielle, qui aura lieu le 3 juin, compromettrait gravement 
les negociations futures entre les differentes parties. 
Son successeur n'a pas encore ete designe. PHOTO AP 
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Segolene Royal, au ministere de I'Ecologie, a Paris, lors de sa conference de presse du 25 avril. PHOTO LAURENT TROUDE 

Segolene Royal, chez Vails 
comme chez elle 

La ministre de I'Ecologie s'affranchit des consignes de discretion 

du Premier ministre et dans «Paris Match» decoche des fleches a tout va. 



Par LAURE BRETTON 

Segolene Royal entend Ma- 
nuel Vails mais ne l'ecoute 
pas. En defendant a nouveau 
son guide de bonne conduite 
entre membres du gouvernement et 
parlementaires de la majorite, 
mardi, le Premier ministre ne pen- 
sait probablement pas que ses con- 
signes seraient allegrement 



pietinees par la ministre de 
I'Ecologie des le lendemain 
matin. Pas de bisbille sur la place 
publique, debat en interne seule- 
ment et gare aux fuites dans les 
journaux qui «nousfont du mal col- 
lectivement», exigeait Vails, qui 
avait amene toute son equipe de- 
vant les deputes socialistes. C etait 
sans compter la liberte 
de parole de Segolene 
Royal. Qui se repand 
dans un article de Paris 
Match sur bon nombre 
de dossiers sensibles, 
de l'enterrement de 
l'ecotaxe au rachat de la branche 
energie d' Alstom en passant par sa 
place eminente au gouvernement. 
Soit un bon petit paquet de couacs 
en puissance, visant principale- 
ment le duo de Bercy Michel Sapin 



et Arnaud Montebourg et rappelant 
les grandes heures du gouverne- 
ment Ayrault. « Manuel est comme 
Laurent Blanc au PSG : il doit desor- 
mais composer avec une equipe oil les 
egos sont monstrueux», plaisante un 
ancien ministre. Dans un subtil me- 
lange de deni et de langue de bois, 
le porte-parole du gouvernement, 
Stephane Le Foil, s'est borne hier a 
«temoigner de la coherence» 
REGIT de 1'action gouvernementale 
et a rappeler que la cohesion 
de 1' equipe etait «sacree car elle est 
la condition de la reussite». 



EXPLOSIF. Tout en dementant avoir 
donne une «interview en tant que 
telle » a Match, l'ancienne finaliste 
de la presidentielle revendique sans 



«On en a vire pour moins que c,a 
mais elle est intouchable. On va 
finir par regretter Batho. » 

Unmembrede la mission Ecotaxe 



vergogne des «discussions fran- 
ches» entre ministres - hier a sa 
sortie de l'Elysee apres une reunion 
sur la transition energetique ou on 
a du entendre voler les mouches 
dans le salon vert, puisque s'y re- 



trouvaient face a face Royal, Vails, 
Sapin et Montebourg sous l'oeil de 
Francois Hollande. Segolene Royal 
a cependant fait machine arriere 
sur le dossier le plus explosif : Als- 
tom. Dans Paris Match, elle semble 
pencher pour l'americain General 



REPERES 



«I1 n'y a pas de reussite 
dans un gouvernement 
sans une solidarity 
gouvernementale 
et une coherence 
dans Faction 
gouvernementale . » 

Stephane Le Foil porte-parole 
du gouvernement 

« Je ne me laisserai 
ni degrader ni ballotter 
par des declarations 
de presse, jesuis 
au travail. » 

Segolene Royal ministre 
de I'Ecologie, hier 



Electric : c'est «lemeilleurprojetin- 
dustriel, pourquoi ne pas le dire», 
s'interroge-t-elle avant de deco- 
cher une fleche au ministre de 
l'Economie, accuse sans etre 
nommede <<fairefuirsystematique- 
ment les investissements etrangers». 



Le rapport parlementaire sur 

«Pecotaxe», remis hier, pre- 
conise de faire disparaTtre ce 
terme mais pas d'abandonner 
le principe d'une redevance 
d'usage de I'infrastructure 
routiere, payee par les poids 
lourds. 




C'est le nombre de deputes 
UMP bretons qui reprochent 

a la mission parlementaire 
sur l'ecotaxe d'avoir ecarte la 
piste, defendue par Segolene 
Royal, d'une taxation 
des societes d'autoroute. 



En septembre dernier, elle se mo- 
quait deja dans le Point du chantre 
du redressement productif qui «se 
prendpour un acteur americain». 
Devant les cameras, la ministre de 
l'Energie s'est radoucie, precisant 
que «le patron [du groupe allemand] 
Siemens [avait] considerablement 
ameliore son offre» alternative sur 
Alstom, qui a les faveurs de l'exe- 
cutif frangais. Et en soulignant 
qu'elle regardait tout ca «en liaison 
avec Arnaud Montebourg, bien sur». 
«J'ai presque envie de dire que ce 
gouvernement n 'a qu 'un defaut, c 'est 
Segolene Royal», rumine un proche 
de Montebourg en allusion a la plai- 
santerie de ce dernier qui, durant 
la campagne de 2007, avait affirme 
au Grand Journal que Hollande etait 
«le seul defaut » de la Royal. 

RAS-LE-BOL. Depuis qu'elle est en 
poste - «tout est rentre dans Vordre, 
je suis a maplace, enfin», dit-elle a 
Paris Match-, Segolene Royal n'a 
rien change a son modus operandi : 
jouer P opinion sur les questions 
d'environnement et surfer sur le 
ras-le-bol fiscal. Elle l'avait deja fait 
de l'exterieur, assassinant la Con- 
tribution climat energie (CCE) ou la 
taxation du diesel. En un mois, elle 
a promis qu'elle maitriserait le prix 
de l'electricite et qu'elle supprime- 
rait l'ecotaxe poids lourds «a mar- 
cheforcees'il lefaut». Quitte, pour 
y parvenir, a partir en guerre contre 
le ministre des Finances, les socie- 
tes d'autoroute, la Commission 
europeenne et les parlementaires 
socialistes qui presentaient hier leur 
rapport preconisant le maintien de 
l'ecotaxe moyennant quelques 
amenagements. «Elle a de bonnes 
intuitions qu'elle mine par des em- 
bardees de communications, deplore 
un ministre. «On en a vire pour 
moins que qa mais elle est intoucha- 
ble, debine un membre socialiste de 
la mission parlementaire Ecotaxe. 
On va finir par regretter Batho. » 
Dans un jeu de roles qui ne dit pas 
son nom, Segolene Royal a le merite 
de compenser le discours de rigu- 
eur budgetaire auquel doit se tenir 
le reste de l'executif . En creux, la 
ministre appuie aussi la ou 9a fait 
mal au sein d'un gouvernement ob- 
nubile par tout impot nouveau : la 
fiscalite ecologique ne peut reussir 
s'il s'agit d'une simple addition de 
taxes sans substitution ni accom- 
pagnement. D'ou son plaidoyer 
contre «l'ecologiepunitive». «Parler 
d'ecologie punitive, c'est de la dema- 
gogiepourjustifierl'inaction», aex- 
plose hier le president de la mission 
parlementaire Ecotaxe, Jean- Paul 
Chanteguet. Qui a eu le deplaisir 
supplementaire de voir des socia- 
listes (bretons) voter contre ses 
conclusions. «Si l'ecotaxe est juste 
une taxe en plus, qa ne passera ja- 
mais c'est certain. Ilfaut que les 
Franqais puissent s 'y retrouver a long 
terme », concede le predecesseur de 
Royal a I'Ecologie, Philippe Martin, 
qui soutient cependant «V excellent 
travail parlementaire » de Chante- 
guet. Au moment du remaniement, 
le depute du Gers prechait pour la 
creation d'un « cheque energie » 
destine a compenser la CCE. Dans 
le desert. ♦ 
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Fran£ois Hollande a recu les representants du PS a I'Elysee, hier. PHOTO LIONEL CHARRIER. MYOP 

Territoires : Hollande ne 
veut pas trop de vagues 

reforme Le President entend eviter de reviser 
la Constitution, a indique hier Jean- Marie Le Guen. 



Francois Hollande veut 
mener sa reforme terri- 
toriale en evitant une 
revision de la constitution et 
tout blocage politique. C'est 
Jean- Marie Le Guen, secre- 
taire d'Etat aux Relations 
avec le Parlement, qui a 
vendu la meche hier devant 
la presse parlementaire, alors 
que le chef de l'Etat a entame 
sa consultation de l'ensem- 
ble des partis politiques. 
«Nous travaillons a presenter 
un texte qui ne justifie pas un 
recours a une modification de 
la Constitution, a declare 
Le Guen. Ce qui en dit long 
sur l'ampleur de la reforme 
a venir. Car si la reduction de 
moitie du nombre de regions 
ne necessite pas de reviser la 
Constitution, la suppression 
des departements, elle, 
l'exige. 

Depuis le discours de politi- 
que generale de Manuel Vails 
du 8 avril, l'executif avait 
laisse prosperer une certaine 
ambiguite : le gouvernement 
veut-il la fin des departe- 
ments a l'horizon 2021 ou 
uniquement «la suppression 
des conseils departemen- 
taux»? L'un est-il possible 
sans 1' autre? Publiquement, 
Hollande et Vails avaient 
toujours pris soin de ne par- 
ler que de la fin des «conseils 
departementaux» . En debut 
d'annee, a Tulle, le President 
avait meme precise qu'il 
n'etait «pas favorable a la 
suppression pure et simple des 
departements ». II n'a pas 
change d'opinion. «Hollande 
est tres soucieux de maintenir 



cet echelon territorial, notam- 
ment en milieu rural», note un 
conseiller ministeriel. C'est 
d'ailleurs le schema sur le- 
quel travaille depuis le debut 
de l'annee Marylise Lebran- 
chu, ministre de la Reforme 
de l'Etat. 

L'idee generale est la sui- 
vante : quand c'est possible, 
les departements fusionne- 
ront avec les futures metro - 
poles. «Onpourrait en sup- 
primerunetrentaine>>, assure 
un conseiller. Ceux situes en 
milieu rural seraient mainte- 
nus. Les conseillers departe- 
mentaux seraient bien sup- 



primes et remplaces par les 
presidents d'intercommuna- 
lite, elus au suffrage direct. 
Reste a connaitre les futures 
competences de ces departe- 
ments reconfigures. C'est 
tout l'enjeu du futur projet 
de loi: a trop transferer, le 
gouvernement prendrait le 
risque de les vider de leur 
substance. Ce que le Conseil 
constitutionnel pourrait re- 
toquer. A ne rien transferer, 
la droite criera a la «non-re- 
forme». Au gouvernement, 
on confirme que «la jauge 
n' est pas evidente a trouver». 

GREGOIRE BISEAU 



LHISTOIRE 



APRES SON 
DERAPAGE 
RACISTE, L'ELU FN 
DEMISSIONNE 

«Des cons comme toi, 
j'en ai tue plein pendant 
la guerre», avait beugle 
Jacques Gerard, conseiller 
municipal FN de Tournan- 
en-Brie (Seine-et-Marne), 
s'adressant a un elu dbri- 
gine algerienne lors de la 
commemoration de I'armis- 
tice du 8 mai 1945. Hier, le 
maire PS Laurent Gautier 
a annonce que Jacques 
Gerard avait demissionne. 
Jeudi, I'octogenaire fron- 
tiste avait pris a partie 
Madani Khaloua, conseiller 
municipal delegue a la jeu- 
nesse. Qui a porte plainte. 
«En brandissant sa carte 
d'ancien combattant de 
I'Algerie, M. Gerard lui a 
dit qu'il n'etait pas digne de 
porter I'echarpe tricolore», 
raconte le maire. Et 
Madani, ne il y a vingt- 
six ans dans la commune, 
d'ajouter: «En 2012, lors de 
la presidentielle, il m'avait 
dit devant tout le monde 
qu'il n'etait pas normal que 
je tienne un bureau de vote 
de la Republique. Quand 
on gratte la facade bleu 
Marine, le naturel revient 
au galop.» Le FN n'a pas 
reagi officiellement mais un 
haut responsable a plaide 
la senilite. Rien d'incompa- 
tible avec le racisme. 
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Europeennes Ce soir en 
direct le debat entre les 
candidats a la Commis- 
sion et son decryptage. 



VU DE L'OCEAN INDIEN 

ParSOFIAN FANEN 



A la Reunion, le PS 
tente de rechauffer le lien 
avec l'Europe 



Une centaine de per- 
sonnes, pas si mal 
pour une election qui 
ne passionne pas grand 
monde sur une lie perdue a 
10000 kilometres de l'Eu- 
rope. Mardi soir a Saint - 
Benoit, la grande ville de Test 
de la Reunion, le PS a tenu le 
premier meeting de sa 
campagne europeenne. Ici, 
en 2009, la participation 
n' avait pas depasse 33%. 
«C'estpeu, mais la Reunion 
est malgre tout le territoire ul- 
tra-marin qui vote leplus. Aux 
Antilles et en Guyane, seuls 15 
a 20 % des electeurs s 'etaient 
deplaces», precise Philippe 
Le Constant, vice-president 
du conseil general et tete de 
liste PS dans cette circons- 
cription qui englobe toute la 
France d'outre-mer, traver- 
see par trois oceans. 

Pour que les trois grandes 
zones de presence franchise 
dans le monde soient repre- 
sentees, et pour eviter 1' epi- 
sode de 2004 ou les trois 
deputes d'outre-mer a Stras- 
bourg avaient ete elus par la 
Reunion, la region la plus 
peuplee hors de metropole, 
chaque liste nomme desor- 
mais un representant pour 
l'Atlantique, l'oceanlndien 
et le Pacifique. Mais a cette 
tambouille electorale, Phi- 
lippe Le Constant prefere un 
message plus intelligible : 
«Les outre-mer, et enparticu- 
lier la Reunion, ont besoin des 



aides et des financements de 
l'Europe. Notre ile a recupres 
de cinq milliards d' euros de- 
puis la creation de V Union 
europeenne. Plus globalement, 
ce que Bruxelles appelle les re- 
gions ultraperipheriques sont 
les territoires les plus aides de 
VUnion, poursuit-il. LaReu- 
nion ne peut pas vivre sans 
Bruxelles, aucun grand chan- 
tier ne verrait lejour. » 

Et de citer la spectaculaire 
route des Tamarins, qui a 
permis de mieux relier les 
grands poles economiques de 
l'Ouest, la future route du 
littoral, un projet fou qui 
compte poser une autoroute 
sur pilotis, ou encore un sys- 
teme de canalisations qui re- 
cupere les pluies de l'Est pour 
irriguer les versants sees de 
l'Ouest. Ces derniers tra- 
vaux, controverses pour leur 
impact ecologique, ont coute 
pres d'un milliard a l'UE. Le 
candidat PS a aussi pris soin 
de rappeler que l'outre-mer 
offre a l'Europe «une presence 
avancee» dans tous les 
oceans du monde et qu'elle 
represente «90% de la biodi- 
versite de VUnion». Qu'elle 
n'est done pas «assistee». 
Reste qu'a la Reunion, plus 
encore qu'en metropole, la 
forte pauvrete, l'enclavement 
de nombreux villages et le 
taux de chomage endemique, 
surtout chez les jeunes, sont 
les premiers sujets de preoc- 
cupation. ♦ 
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Un rapport presente 
hler a 1' Assemblee 
montre que le secteur 
prive s'adapte en 
general aux demandes 
de salaries croyants, 
comme 1'illustre 
l'exemple de Paprec, 
geant du recyclage. 

Par ALICE GERAUD 

Photos VINCENT NGUYEN. RIVA PRESS 



A 



1' entree de chaque batiment des 
sites Paprec, geant franc, ais du re- 
cyclage, une affiche encadree de- 
cline en hurt points une charte de 
la laicite et de la diversite, votee par les re- 
presentants des 3500 salaries du groupe. 
Parmi les points definis, celui-ci : «Les colla- 
borateurs ont un devoir de neutralite ; Us ne doi- 
ventpas manifester leurs convictions politiques 
ou religieuses dans I'exercice de 
pgCU lew travail. » Une position qui 
peut paraitre banale, mais en 
realite tres singuliere dans le monde de l'en- 
treprise privee, non concernee par l'obliga- 
tion legale de neutralite imposee au service 
public. Pour Jean- Luc Petithuguenin, PDG 
du groupe, cette charte est une reponse a 
1' absence de cadre pour le secteur prive et 
«unefaqon deprevenir les problemes» , dans 
une entreprise oil plus de cinquante nationa- 
lites sont representees. 
Sur le site de recyclage papier de La Cour- 
neuve (Seine-Saint-Denis) que nous avons 
visite, la charte est plutot vue comme une 
«protection» par les salaries rencontres. 
D'autant mieux acceptee qu'en realite et sur 
le terrain, l'entreprise s'adapte a certaines 
demandes d'amenagement liees a une prati- 
que religieuse, des lors qu'elle ne remet pas 
en cause son fonctionnement. Ainsi, dans 
1' atelier de tri, oil la majorite des employes 
sont musulmans, l'ete dernier, lors du rama- 
dan, les pauses ont ete modifiees pour per- 
mettre de finir les journees plus tot, ce qui 
etait moins fatigant pour les jeuneurs. 
Comme la plupart des entreprises, Paprec 
s' arrange done de ces questions, comme le 
montre le rapport 2014 de l'Observatoire du 
fait religieux en entreprise (OFRE) presente 
hier a 1' Assemblee nationale. 

«CRISPATION». Ce rapport, reposant sur plus 
de 1300 questionnaires, est le deuxieme volet 
d'un travail de longue haleine mene avec le 
groupe Randstad France, l'un des leaders de 
1' interim. II donne a voir une realite assez 
eloignee des debats politiques et mediatiques 
provoques par 1' affaire Baby Loup Pan der- 
nier, oil la Cour de cassation avait donne rai- 
son a une salariee de creche privee voilee 
contre son employeur (decision depuis 
contredite par la cour d'appel de Paris). 
Comme Pan passe, 1' etude demontre que la 
question de la religion au travail ne pose, 
dans la plupart des entreprises, aucun pro- 
bleme. Seulement 12% des societes sont en 
effet regulierement confrontees a cette pro- 
blematique et seuls 3% des cas s'averent 
reellement «bloquants». Mais ces cas sont en 
legere augmentation. «On observe une crispa- 
tion», selon les mots d' Abdel Aissou, direc- 
teur general de Randstad France, qui l'attri- 
bue notamment a la mediatisation de 1' affaire 
Baby Loup et aux polemiques qu'elle a susci- 
tees. Pour Lionel Honore, le directeur de 
l'OFRE, l'actualite autour du mariage pour 




A La Courneuve, le 7 mai, des conducteurs d engins d'un centre de tri du groupe Paprec, 
qui a adopte une charte de la laTcite et de la diversite. 

Travail et religion, 
'entreprise cherche 
la combinaison 



REPERES 



La loi de 1905 prevoit la neutralite 
des services de I'Etat, mais pas 
de l'entreprise privee, d ont les regies 
sont definies par le code du travail. 
L'imposition de regies generales de laT- 
cite dans une entreprise peut d'ailleurs 
contrevenir aux lois antidiscriminations. 



Selon le rapport de l'Observatoire 
du fait religieux en entreprise, 
la religion n'est pas taboue dans 
le monde du travail. Le fait religieux 
ne suscite pas d'hostilite lorsqu'il 
correspond a une pratique personnelle, 
non imposee aux autres, et qu'il n'inter- 
fere pas avec la realisation du travail. 



«S'il y a un vide juridique 
a combler, il faudra 
une initiative legislatives 

Manuel Vails en mars 2013, apres I'affaire 
Baby Loup 




SUR LIBERATION.FR 



Interview Lionel Honore, directeur 
de l'Observatoire du fait religieux en 
entreprise, souligne les points des 
du rapport. 



tous a egalement change la donne, a la fois 
en liberant la parole et 1' affirmation reli- 
gieuse, et en contestant la legitimite de pa- 
role des religions. Suscitant plus de tensions 
et une moindre tolerance entre collegues. 

CONCENTRATION. Par ailleurs, les chiffres 
tres bas - les fameux 3% de situations blo- 
quantes, et 12% de managers regulierement 
confrontes aux questions d'ordre religieux - 
cachent en realite une concentration des pro- 
blemes sur quelques societes. Pour certaines, 
ce sont «30 a 40% de cas bloquants», de- 
crypte Lionel Honore. Ces entreprises sont 
situees dans les grandes agglomerations qui 
comptent une plus forte diversite de popula- 
tions et une representation plus importante 
de la religion musulmane qui, si elle est de 
moins en moins seule representee dans les 
cas bloquants, demeure majoritaire. Ce sont 
aussi des entreprises qui emploient une 
main-d'oeuvre peu qualifiee. Ainsi, les cen- 
tres d'appels, le batiment, le secteur medico- 
social, les usines. 

Les reclamations des salaries sont des de- 
mandes d' absences pour fetes religieuses 
(dans 16% des cas), d'amenagement du 
temps de travail (12%) , de prieres pendant le 
temps de travail (12%>), de port ostentatoire 
d'un signe religieux (10%). Mais il existe 
aussi des demandes nettement plus inquie- 
tantes, comme le refus de travailler avec une 
femme, l'exigence de ne collaborer qu'avec 
des coreligionnaires, le proselytisme ou le re- 
fus de realiser certaines taches pour motifs 
religieux. Ce sont evidemment ces dernieres 
qui posent problemes, d'autant, explique 
Lionel Honore, qu'elles sont souvent portees 
de facon collective, avec une forte dimension 
politique et une «volonte de destabiliser ou de 
remettre en cause le fonctionnement de Ventre- 
prise». Pour le directeur de l'OFRE, les en- 
treprises qui parviennent a gerer ces ques- 
tions sont «celles qui n'ontpaspeur du conflit, 
celles qui sont tres claires sur ce qu'elles accep- 
tent et ce qu'elles n'acceptent pas» . ♦ 
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Nicolas Sarkozy, alors President, en visite au Mayet-de-Montagne, dans l'Allier, le 25 novembre 2010. PHOTO ERIC FEFERBERG REUTERS 

Beaucoup de zele sous 
le kepi pour Sarkozy 

justice Deux officiers de la gendarmerie comparaissent pour avoir 
arrete sans motif un syndicaliste lors d'une visite presidentielle, fin 2010. 



eux gendarmes, un 
colonel et un capi- 
taine comparaissent 
aujourd'hui devant le tri- 
bunal de Clermont-Ferrand 
pour acte attentatoire a la li- 
berte d'un syndicaliste SUD, 
fin 2010. Ce 25 novembre, 
Nicolas Sarkozy est dans 
l'Allier. Une visite sans ac- 
croc. Cote cour, du moins, 
mais pas cote jardin... Ce 
jour -la, le prefet Monzani, 
proche de la majorite, est 
tendu. Les deplacements 
presidentiels qui ont suivi la 
defaite de la droite aux re- 
gionales ont ete emailles de 
noms d'oiseau. Autant dire 
qu'au Mayet-de-Montagne, 
ou des militants veulent ma- 
nif ester leur hostilite au Pre- 
sident, les 400 gendarmes et 
policiers sont sur les dents. 
Pas un debordement ne sera 
tolere. A chaque niveau du 
commandement, chacun 
croit jouer son avenir. 
Figure locale. C'est dans 
ce contexte que Frederic 
Le Marrec, educateur et syn- 
dicaliste, est arrete alors qu'il 
s'apprete a rejoindre la ma- 
nif. L'homme est une figure 
locale. «Les gendarmes le 
connaissent, il a souvent af- 
faire a eux pour declarer des 
fugues», rappelle M e Borie, 
son conseil. Pourtant, on 



procede au controle de son 
identite. II presente ses pa- 
piers, mais sera quand meme 
conduit a la brigade ou il pas- 
sera pres de cinq heures, sans 
motif. Ses geoliers l'accusent 
d' avoir participe a un collage 
d'affiche du NPA la veille, il 
dement. «Quandbienmeme, 
insiste M e Borie, ca nejustifie 
pas d'etre garde au poste.» 
«Le cafe devait etre bon», 
s'amusait Monzani aupres 



«On a eu des directives, 
mais moi, j'ai pas vraiment 
de motif de garde a vue. » 

Un gendarme charge de ('interpellation 
de Frederic Le Marrec, fin 2010 



d'un journaliste, quelques 
semaines apres. « Jamais sa 
liberten'a ete entravee. R le dit 
M-meme: "Onm'ainvite ales 
suiwe. "Rn'yaeuni intimida- 
tion ni menace et mon client 
n'apas donne d'ordre», jure 
M e Gilles-Jean Portejoie, qui 
defend le colonel Martzinek. 
Plus incisif, M e Deschamps, 
conseil du capitaine Pouly, 
estime que «c'est un dossier 
cousu defil blanc, oiiilya des 
absents. En mettant hors de 
cause les gendarmes qui ont 
commis la retention et en ne 
poursuivant pas les respon- 
sables hierarchiques du duo 



Martzinek-Pouly, qui avaient 
lepouvoir d'y mettre un terme, 
le parquet confesse qu'elle 
n'etaitpas arbitrate. Jeplai- 
derailarelaxe». 
Creme. Pour comprendre 
ce qui s'est passe ce 25 no- 
vembre, il faut remonter a la 
veille, quand la creme de la 
securite de l'Allier assiste a 
une reunion preparatoire a 
la visite. C'est la que le nom 
de Le Marrec aurait ete 
avance comme 
etant celui d' «un 
gauchiste». «S'il 
vapisser a9h30, 
jeveuxle savoir», 
tonne le prefet. 
Des mots qu'il a 
avoue avoir pro- 
nonces, niant toutefois avoir 
designe l'interesse. «J'ai 
employe ce ton sciemment, a 
lafoispour frapper les esprits 
et les mobiliser, etpour donner 
a la reunion une atmosphere 
detendue», expliquera-t-il a 
1' Inspection generate de la 
gendarmerie nationale. Ce 
qui interpelle l'avocat du 
syndicaliste, c'est que «lors- 
que cette phrase afuite, il a 
porteplainte pour violation du 
secret prof essionnel, pas pour 
diffamation». Martzinek sait 
qu'il joue gros. Dans son 
audition, il evoque des obli- 
gations de resultats imposes 



par leprefet». Un degre plus 
bas, il y a le capitaine Pouly. 
Le jour J, il est 1' interface en- 
tre les pandores et Le Mar- 
rec. Dans les echanges radio, 
ses propos sont accablants. 
9h50, verification d' identite 
du syndicaliste, «en fait, 
c'est une interpellation de- 
guisee, vous avez compris», 
transmet-il. 

Sur le terrain, le gendarme 
est «emmerde» \ «On a eu des 
directives, mais moi, j'ai pas 
vraiment de motif de garde a 
vue.» llh24, le capitaine re- 
percute les propos du colo- 
nel, «le parquet a demande 
qu'il soit remis dehors, sauf 
qu'on a une directive contraire 
du prefet et du commandant 
de groupement, done il est 
garde » . Les gendarmes in- 
sistent : «Dans quel cadre ju- 
ridique?» «Commencezpas a 
meparler de cadre », gronde 
Pouly. 

A Tissue de l'instruction, 
cinq gendarmes seront mis 
hors de cause. Dans leurs 
auditions, ils temoignent de 
la pression de leur hierar- 
chic Le prefet Monzani, de- 
sormais directeur de cabi- 
net au conseil general du 
Loir-et-Cher, n'a pas ete in- 
quiete. 

De notre correspondante 
a Limoges JULIE CARNIS 



BILLET 

Par VERONIQUE SOULE 



Les dessous de lajupe 



Apres les polemiques 
surrealistes sur les ABCD 
de l'egalite, avec des 
instits qui apprendraient 
a se masturber en 
maternelle, puis sur la 
pretendue «theorie du 
genre », au nom de laquelle 
on encouragerait des 
eleves filles a se comporter 
en garcons et vice versa, 
voici maintenant la fausse 
rumeur de Nantes : le 
rectorat aurait demande 
aux garcjons de venir 
al'ecole enjupe et 
maquilles... 
Ces temps -ci, les reacs 
de tout poil, pour qui la 
famille est sacree et le sexe 
tabou, sont a l'affut de la 
moindre occasion pour 
provoquer le scandale. 
L'ecole est devenue leur 
terrain de predilection. 
Au depart, une idee 
d' eleves nantais elus au 
conseil academique de la 
vie lyceenne : organiser 
une journee de lutte contre 
le sexisme baptisee «Ce 



que souleve la jupe». Ce 
jour-la, filles et garcons, 
profs comme eleves, sont 
invites a porter une jupe 
ou un autocollant «Je lutte 
contre le sexisme, et 
vous ?» et a assister a des 
debats sur les 
discriminations a l'ecole. 
L'an dernier, 20 lycees, sur 
les 220 de l'academie, Font 
organisee sans le moindre 
probleme. Cette annee, 
27 projettent de le faire. 
Mais, entre-temps, la 
droite antigenre s'est 
organisee. Aussi 
lorsqu'hier matin, le Figaro 
tord l'information a la une 
de son site, faisant croire 
que le rectorat encourage 
les garcjons a s'habiller en 
filles, la blogosphere 
s'embrase. Interroge a la 
sortie du Conseil des 
ministres, le porte -parole 
du gouvernement, 
Stephane Le Foil, a 
sagement refuse de 
commenter une «pseudo- 
info du Figaro ». ♦ 



Le prix T.GBT et tlecale du Festival tie Cannes 
qneerpalm.fr 
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Jay Y. Lee et son pere, Lee Khun-hee, lors des funerailles de I'ancien president sud-coreen Kim Dae-jung, en 2009. PHOTO KOREA POOL. REUTERS 

Le clan Lee sort le Samsung 
troisieme generation 

Le vieux Lee Kun-hee, homme le plus riche de Coree du Sud, a ete opere du coeur 
apres un infarctus ce week-end. Son fils devrait lul succeder a la tete de 1'empire. 



Par EVA JOHN 

Correspondante a Seoul 



A 



u sein de 1'empire familial Sam- 
sung, la succession est en marche. 
Et elle pourrait bien s'accelerer 
apres 1' hospitalisation de son pa- 
tron. Victime d'un infarctus ce week-end, 
Lee Kun-hee, 72 ans, a ete opere du cceur en 
urgence et serait dans un etat «stable». Chez 
Samsung, on se veut rassurant : «Aucime per- 
turbation dans la gestion aujour lejour des 
operations du groupe. » 

POISSONS SECHES. Les soucis de sante de 
1' homme le plus riche de Coree du Sud n'ont 
d'ailleurs pas fait paniquer les investisseurs. 
Au contraire, le titre Samsung Electronics 



s'est envole de 4% a la Bourse de Seoul 
lundi. II faut dire que la passation de pouvoir 
au sein du puissant conglomerat se prepare 
en coulisses depuis longtemps. Lee Kun- 
hee, qui souffre de problemes respiratoires 
depuis la fin des annees 90, continue de di- 
nger le navire tout en orchestrant la 



Samsung, c'est done une histoire de famille. 
Un petit commerce de poissons seches lance 
en 1938 devenu le geant mondial de l'electro- 
nique. En 1987, a la mort du fondateur, son 
fils Lee Kun-hee reprend le flambeau. C'est 
lui qui fait de Samsung le champion des tele- 
phones portables, des televiseurs et des 



releve. Et si l'entreprise se montre RECIT 
tres discrete quant a ses projets, le 
prince heritier de la dynastie Lee semble 
tout designe. Lee Jae-yong (ou Jay Y. Lee, 
son nom americanise), 46 ans et troisieme 
fortune du pays, est le seul fils de la famille. 
Ceci a visiblement suffi a lui donner l'avan- 
tage sur ses deux soeurs qui dirigent d'autres 
filiales du groupe : en decembre 2012, il a ete 



semi-conducteurs, coiffant au poteau 
son rival japonais Sony. Aujourd'hui, 
la fortune du septuagenaire est estimee a pres 
de 8 milliards d' euros. Le groupe, omnipre- 
sent en Coree, compte pres de 80 filiales et 
son chiffre d'affaires represente pres d'un 
cinquieme du PIB national. 
Mais la success story de la famille Lee, 
aujourd'hui l'une des plus riches du monde, 



promu a la vice-presidence de Samsung est aussi entachee par des demeles avec la 
Electronics, le fleuron de 1'empire. justice et des querelles fratricides. En 1996, 



Lee Kun-hee est ainsi condamne pour cor- 
ruption en meme temps que neuf autres 
hommes d'affaires, avant d'etre gracie par 
le president de l'epoque. Douze ans plus tard, 
condamne pour fraude fiscale, sa peine est 
la encore effacee par le chef de l'Etat. Con- 
traint de quitter la presidence du conseil 
d' administration du groupe en 2008, il re- 
trouve son poste deux ans plus tard. Recem- 
ment, il a ete poursuivi en justice par son 
frere et sa soeur, qui lui reprochaient de s'etre 
attribue une trop large part du gateau familial 
- une accusation finalement rejetee par la 
Haute Cour de Seoul. 

MONOPOLE. Les Coreens suivent avec un ceil 
mi-fascine mi-agace cette saga familiale aux 
airs de drama, les populaires series televisees 




ivres 
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Beckett epistolier 

II est jeune et n'ecrit pas encore en francais: 
premier volume des Lettres choisies de I'auteur 
de Molloy. Pages I Ml I 

Le retour de Duras 

Des entretiens inedits et les deux derniers 
volumes des CEuvres completes dans la Pleiade 
de I'auteur d' India Song. Page V 

Vila-Matas fait la foire 

Impressions de Kassel: un double de lecrivain, 
qui lui-meme s'invente un double, est invite a la 
Documenta. «Comment ca secrit». Page VIII 



Tu connais la dernlere ? 

Les histoires droles 
de Slavoj Zizek , star 
de la pop -philosophie 



Staline meurt et va en enfer. Petit Pere des 
peuples, il a droit a une visite guidee, et 
peut choisir sa chambre. Le guide ouvre 
une porte, et Staline voit Lenine assis sur 
un canape, embrassant avec passion Ma- 
rilyn Monroe. «Ca ne me deplairaitpas d'etre dans 
cette chambre !» Et le guide : «Moderez votre en- 
thousiasme camarade ! Ce n'estpas Venfer de Lenine, 
c'est Venfer de Marilyn !» Voila une «vieille blague 
sovietique» . Si on remplacait les personnages 
- Mitterrand, Helmut Kohl et Marlene Dietrich, 
Sarkozy, Berlusconi et Jayne Mansfield, Benzema, 
Pvibery et Zahia... - , rien ne changerait : comme les 
mythes, les histoires droles ont des « invariants », 
fonctionnant dans les contextes les plus varies, et 
naissent sous X. Tout le monde se demande : qui 
les apensees, ecrites, racontees le premier? Mais 
tout le monde ne donne pas la reponse de Slavoj 
Zizek : «l'idee qu'une blague doit avoir un auteur est 
litteralement paranoiaque : il doity avoir un "Autre 
de I 'Autre" ', de Vordre symbolique anonyme, comme 
si la puissance generative du langage, contingente et 
insondable, devait etrepersonnalisee, situee dans un 
agent qui la contrdle et en tire secretement lesficelles. 
C'est pourquoi, du point devuetheologique, Dieuest 
leplaisantin supreme », qui, apartir des singes, en 
leur racontant la «premiereplaisanterie», a donne 
naissance a l'humour et cree l'homme. 
Le geant Slovene, superstar de la pop -philosophic 
mondiale, a toujours eu un faible pour les histoires 
droles, et les a mises dans ses livres, ses lectures, 
ses conferences, ses shows : il lui etait done loisible 
de les «extraire» et de les colliger dans un petit 
livre, Zizek 's Jokes, concu par l'ecrivain et artiste 



norvegien Audun Mortensen, publie par le Massa- 
chusetts Institute of Technology en debut d'annee 
et traduit sans delai en frangais. On n'y trouvera 
evidemment pas une analyse philosophique des 
histoires, qui cesseraient aussitot d'etre droles, 
mais une illustration, par les blagues («merveilleu- 
sement dialectiques» , souvent juives ou venant de 
l'ex-Yougoslavie, carrementobscenes, freudien- 
nes, politiquement incorrectes) de quelques pro- 
blemes de philosophic concernant le pouvoir, le 
communisme, la religion, laliberte, 1' alienation, 
le desir, le sexe, etc. tels que Zizek les traite en con- 
voquant presque toujours Hegel et Lacan. 
Misogynie. Aussi peut-on ignorer le «non-Tout» 
et la «logique de la differentiate, oil le manque 
meme fonctionne comme element positif >> , et en en- 
tendre quelque chose (peut-etre) grace a cette 
blague. Un homme entre dans un bar et demande 
un cafe sans creme. «Je suis desole, repond le ser- 
veur, mais nous sommes a court de creme, puis-je 
vous servir un cafe sans lait ?» Ou a cette autre, po- 
lonaise, datant de l'epoque communiste. Un 
client entre dans un magasin : «Vous n'avezproba- 
blementpas de beurre, si ?» Reponse: «Desole, mais 
nous sommes le magasin quin'apas de papier-toi- 
lette ; le magasin quin'apas de beurre se trouve sur 
le trottoir d' en face. » 

Comme s'il elaborait une «sorte de version syntheti- 
que de la culture populaire orale», ou ne manquent 
ni misogynie, ni antisemitisme, ni racisme, ni 
haine envers les puissants, Zizek s' amuse a faire 
subir a telle plaisanterie toute une serie de varia- 
tions, en lui «attribuantune autre origine, une autre 
chute et une autre application morale» . II est ainsi 




SLAVOJ ZIZEK 
Mes Blagues, 
ma philosophie 

Edition d'Audun Mortensen, 
postface de Momus, traduction 
de I'anglais par Laurent Bury. 
PUR 192 pp., 14 €. 



une blague a trois temps qu'evoque Freud afin 
d'exposer la «curieuse logique» des reves : «l)je 
ne vous ai jamais emprunte de bouilloire ; 2)je vous 
Yai rendue en bon etat; 3) la bouilloire etait deja cas- 
see quand vous me I'avezpretee. » Zizek la module 
pour laisser voir 1' incoherence de «la reaction des 
islamistes radicaux a l'Holocauste» : «l) I'Holocauste 
n'apas eu lieu ; 2) il a eu lieu, mais les Juifs I'avaient 
merite; 3) les Juifs ne I'avaient pas merite, mais Us 
ont perdu le droit de seplaindre en infligeant aux Pa- 
lestiniens ce que les nazis leur avaient inflige. » 
Censure. On exagererait si on laissait croire que 
Mes Blagues, maphilosophie permet d'entrevoir 
ne serait-ce qu'une facette de l'ontologie du 
theoricien de Ljubljana, de sa conception du 
sujet, du rapport de la singularite et de l'univer- 
sel. Y percent surtout ses obsessions, ideolo- 
giques, politiques, sexuelles. Mais peu importe. 
II y a deja, dans les histoires droles elles-memes, 
toute la philosophie, toute la politique, toute la 
morale du monde. 

Un ouvrier de l'ex- Allemagne de l'Est trouve du 
travail en Siberie. Sachant que son courrier sera 
lu par la censure, il previent ses amis qu'il utilisera 
un code : «Si vous recevez de moi une lettre ecrite a 
I'encre bleue ordinaire, elle sera vraie ; si elle est ecrite 
a I'encre rouge, elle estfausse. » Au bout de quelques 
mois, ses amis regoivent la premiere lettre : «Tout 
est formidable id, lesmagasins sontpleins, lanourri- 
ture est abondante, les appartements sont grands et 
bien chauffes, les cinemas projettent des films occi- 
dentaux, ily aplein de belles filles pretes a tout, la 
seule chose qui est introuvable, c'est Pencre rouge. » 

ROBERT MAGGIORI 



ii ♦ Jivres Story 
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Beckett mis en plis 
Premier volet de 
la correspondence de 
Flrlandais francophile 



On n'a pas l'impression que le 
jeune Beckett aurait ete archi- 
qualifie pour vivre a notre epo- 
que. En effet, contrairement a la 
plupart de nos artistes et ecri- 
vains, il avait 1' intelligence de trouver ses 
ceuvres nulles. Le 8 fevrier 1935, a son ami et 
confident Thomas McGreevy : «Je me sens mi- 
nable, sordide & incapable au-dela de toute des- 
cription. » II a 28 ans, est en train de ramer sur 
Murphy, son premier roman proprement 
«beckettien» . II n'ecrit pas encore en fran- 
c, ais. Les nouvelles de Bande et sarabande ont 
ete publiees en 1934. Egalement son essai sur 
Proust, qui le rend durant l'annee 1930 im- 
patient d'arracher les couilles de la pine critique 
etpoetiqueproustienne». Mais Beckett n'etait 
pas non plus archiqualifie pour vivre a son 
epoque. Murphy sera multirefuse par les edi- 
teurs, dont le sien, Chatto and Windus, qui lui 
ecrit gentiment que son livre, exigeant 
«beaucoup de I'intelligence et des connaissances 
generales du lecteur, a moins de chances que ja- 
mais des'attirer une audience». Finalement, 
le roman parait chez Routledge en 1938. 
En septembre 1935, au meme Thomas 
McGreevy : «Je me suis force a continuer a tra- 
vailler au livre, & il avance tres lentement. J'ai 
fait environ 9 000 mots. C'est assez mauvais 8c je 
ne m'y interessepas. Les douleurs intestinales 
sontpires que jamais. Bion nes'y interessepas. » 
Wilfred Ruprecht Bion est alors le psy de Bec- 
kett. Le parallelisme des deux refus saute aux 
yeux : pas d'interet de Tun pour son livre, pas 
d'interet du second pour ce qui se donne a lire 
dans les entrailles du premier. L'analysant re- 
connaitra plus tard, meme si c'est sur le mode 
de la denegation, que son cerveau et son corps 
ont souffert de la meme abjection : «le gachis 
physique est sans importance compare au gachis 
intellectuel. Je mefiche de savoir, & je ne sais 
pas, s 'ils sont lies ou non. Ca me suffit de ne rien 
pouvoir imaginer depire que le marasme mental 
dans lequel je titube & transpire depuis des 
mois» (13 decembre 1936). Entre-temps, Bec- 
kett a tout de meme fini par accoucher de 
Murphy, fort mecontent de lui-meme et de la 
terre entiere : « C'est vraiment un ouvrage tres 
deplaisant etpas tres honnete. » Quand il faut 
le reprendre et le reecrire, il parle de «lecture 
horrible». L'ecrivain voit en effet ce qui cloche 
mais sans parvenir ay remedier : «Je retrouve 
cette erreur dans la scene de la morgue, que 
j' 'avals Vintention def aire plus rapide mais que 
je n'aipas pu maitriser dans le dialogue. » 
Cette tendance a cracher dans sa propre 
soupe ne lui vient pas d'hier. En aout 1931, 



il publie un poeme en revue, mais «bien sur 
capue le Joyce malgre mes efforts les plus se- 
rieuxpour le doter de mespropres odeurs». II 
qualifie peu apres sa production, en citant 
Martial, de «carmina quae legunt cacantes» : 
des «vers a lire aux chiottes» . Le degout de 
sa personne s'etend a ses origines, et on le 
verrajusqu'en 1937-1938 evoquer le «poison 
dupays natal. Une odeur de marecage» ou le 
«pays de mon avortement rate» . Mais la haine 
de soi etant la politesse du misanthrope, Bec- 
kett garde aussi quelques compliments a sa 
facon pour Montherlant, «petit ecrivain a 
sensation», ou Dostoi'evski dont il suppose, 
lisant les Possedes «dans une traduction im- 
monde», que «de toute facon cela doit etre ecrit 
en russe de facon peu soignee ». Cependant, 
«personne n'a du mouvement comme Dostoie- 
vski. Personne n'a jamais saisi lafolie du dialo- 
gue comme il l'afait». Comme on voit, le 
jeune ecrivain ne dilapide pas son amour de 
l'art, il le mesure au plus juste. 
Coq-a-l'ane. Une fois, toujours a son 
meilleur ami, il livre un autodiagnostic d'une 
lucidite effarante, expliquant que sa passion 
de «l'execration» est un outil creatif : «Je me 
suis isole deplus en plus, ai entrepris de moins 
en moins & me suis prete a un cres- 
cendo de denigrement des autres et de 
moi-meme. Mais dans tout cela iln'y 
avait rien qui me donnat l'impression 
d'etre morbide. La souffrance & la so- 
litude & I'apathie & les ricanements 
etaient les elements d'un index desu- 
periorite & garantissaient le sentiment d'"alte- 
rite" arrogante, ce qui me semblait aussi juste 
8c naturel & aussi peu morbide que la maniere 
par laquelle cela etait non tant exprime que 
sous-entendu & mis en reserve & conserve dis- 
ponible pour une possible formulation future» 
(10 mars 1935) . Mais, dans la meme lettre, il 
avoue que ce sentiment - etre «rrop bonpour 
quoi que ce soit d' autre » que se detruire - lui 
est enfm apparu comme malade et qu'il a de- 
cide d'y mettre fin. 

Toute la correspondance de Beckett est loin, 
dans ce premier volume qui va de 1929 a 1940, 
d'etre aussi intime. En effet, les quatre tomes 
prevus, dont la parution britannique a com- 
mence en 2009, ne contiendront que 
2500 lettres sur les 15 000 connues de l'ecri- 
vain, selon un choix respectant la volonte de 
Beckett lui-meme : que soient publies «seule- 
ment les passages en rapport avec [s]on oeuvre» . 
Mais cette volonte est ici entendue au sens 
large. Les editeurs, considerant que Beckett 
avait deja divulgue beaucoup dans la biogra- 



phie a laquelle il travailla avec James Knowl- 
son (l) , n'ont pas juge utile de suivre stricte- 
ment ses recommandations. Raison pour 
laquelle ces lettres paraissent chez Gallimard. 
Les Editions de Minuit, qui editent ordinaire- 
ment Beckett, n'ont pas voulu les publier et 
s'en sont expliquees dans un communique : 
«En 1989, apres la mort de Samuel Beckett, 
Jerome Lindon s 'est employe a f aire respecter les 
volontes de Samuel Beckett, aupres des Editors 
de Cambridge University Press. Peine perdue. Et, 
en avril 2001, apres la mort de Jerome Lindon, 
la maison d' edition a decide de ne plus tenir 
compte ni des volontes de Samuel Beckett ni du 
travail de Jerome Lindon. » Done, au final, un 
peu d'homme quand meme. 
Quant a l'oeuvre, ce qu'on y apprend con- 
cerne plus souvent, pour les annees 30, la re- 
cherche d'editeurs et les traductions en cours 
(Eluard, Sade...) que le processus d'ecriture 
lui-meme. Ce premier tome n'en reste pas 
moins fascinant et vivant, meme si chaque 
lettre - parce que Beckett pratique le coq- 
a-l'ane, la reference amusee a des proches, 
des situations qui nous echappent (les lettres 
de ses correspondants ne figurent pas) - est 
suivie d'un peu plus de notes qu'elle ne con- 



tient elle-meme de texte. Mais, toujours selon 
le desir de l'ecrivain, sans commentaire : 
uniquement du contexte. Beckett ecrit essen- 
tiellement en anglais, mais aussi en f rang ais 
(qu'il possede parfaitement, comme l'italien, 
depuis Trinity College) et en allemand. Outre 
les amis et la famille, on croise evidemment 
Joyce, Jack Butler Yeats (le frere dupoete) ou 
Geer et Bram van Velde, de Paris a Londres 
en passant par Berlin ou Kassel. 
Concernant les proches, la seule reference a 
celle qui va devenir sa femme, Suzanne De- 
chevaux-Dumesnil, est laconique: «lly a 
aussi une jeune fille franqaise quej'aime bien, 
sans passion, et qui me fait beaucoup de bien. » 
Sur celle qui le drague ouvertement mais 
qu'il aime moins, la mecene et galeriste 
Peggy Guggenheim, Beckett est logiquement 
plus prolixe. Mais, globalement, il n'est pas 
tres porte sur les confidences, sauf, on l'a vu, 
pour la difficulty de l'ecriture. En revanche, 
il se revele extremement attentionne pour les 
autres, s'interesse a la vie sentimentale de 



son frere, de ses amis, parfois amuse, parfois 
un peu taxidermiste : «j'aimerais connaitre sa 
vie sexuelle», ecrit-il, inquiet a propos d'un 
camarade, dont il se demande «s'il n'y apas 
en lui quelque chose qui l'isole». Ce gout pour 
l'explication freudienne, il se l'applique 
aussi, mais comme un reproche. Ayant ap- 
pris, en mai 1938, que sa mere s'est brulee 
aux mains par un accident du a la vieillesse, 
il note : «Bien sur elle me l'a cache. Je me sens 
desolepour elle souvent au point d' en pleurer. 
C'est lapartie dontje n'aipas ete liberepar 
V analyse, je suppose. » 
Mediums. La figure du pere (on passe ici sous 
silence tout ce qui concerne, dans la corres- 
pondance, la scatologie paranoide de Beckett, 
et Ton renvoie a ce sujet a la puissante analyse 
de Premier Amour par Julia Kristeva, dans les 
Cahiers de I'Herne en 1976) semble en revan- 
che donner naissance auxpersonnages a ve- 
nir de l'univers beckettien. Deux mois avant 
la mort de Bill Beckett, fin juin 1933, d'une 
maladie foudroyante, l'ecrivain se promene 
avec lui : «Agreable marche ce matin avec 
Papa, qui devient vieux avec une philosophie 
pleine de grace. Comparant les abeUles & lespa- 
pillons aux elephants & auxperroquets & par- 
lant de contrats avec le niveleur. Faisant irrup- 
tion a travers les haies et passant par -dessus les 
murs avec I'aide de mon epaule, blasphemant 
ets'arretantpour se reposer souspretexte d 'ad- 
mirer la vue. Je n'aurai jamais quelqu'un d'autre 
comme lui. » Deux ans plus tard, il se declare 
avec humour atteint de «gerontophilie» en 
observant des «petits vieux miteux et respecta- 
bles » qui jouent au cerf- volant dans Kensing- 
ton Gardens, a Londres: «Monprochainvieil 
homme, ou vieux jeune homme, non du grand 
monde mais du petit monde, devra etre un 
adepte du cerf -volant. Si absolument desinte- 
resse, comme un poeme, ou utile dans les pro - 
fondeurs ou la demande et I'offre coincident, et 
oil la priere est le dieu. Oui, priere plutot que 
poeme, pour etre tout a fait clair, parce que les 
poemes sont desprieres, une seule chair de Di- 
ves et Lazare. » Ce vieillard voletant et desin- 
teresse, priere non apophantique, est-ilune 
sorte de prefiguration de Molloy, Watt et des 
voix sans corps du theatre ? 
C'est aussi dans ce premier volume qu'on 
trouve la celebre lettre a Axel Kaun, du 
7 juillet 1937, ou Beckett developpe (en alle- 
mand!) son futur programme poetique: 
«Cela devient [...] deplus en plus difficile, meme 
denue de sens, pour moi d'ecrire en anglais soi- 
gne. Et deplus en plus mon langage m'apparait 
comme un voile qu'il faut dechirer pour parvenir 



«Mon prochain vieil homme, ou 
vieux jeune homme, non du grand 
monde mais du petit monde, devra 
etre un adepte du cerf-volant. » 
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SAMUEL BECKETT 
Lettres 1 7929-7940 

Edition de George Craig, 
Martha Dow Fehsenfeld, 
Dan Gunn et Lois More 
Overbeck. Traduit de I'anglais 
par Andre Topia. 
Gallimard, 802 pp., 55€. 
A paraftre le 20 mai. 



Samuel Beckett (photo non datee). PHOTO FINE ART IMAGES. HERITAGE IMAGES. GETTY IMAGES 



& ces choses (ou ce rien) qui se cache derriere. » 
Et d'exposer comment «malmener le lan- 
gage», «contribuer a son discredit » de la 
meme f agon que la musique et la peinture ont 
su, depuis longtemps, «creuser un trou apres 
V autre » dans leurs mediums respectifs : «y 
a-t-il une raison pour que cette materialite 
epouvantablement arbitrate de la surface du 
mot ne soitpas dissoute, commepar exemple 
la surface sonore de la Septieme Symphonie de 
Beethoven est devoree par d'enormes pauses 
noires» ? En 1938, il dira avoir «Vimpression 
que tous lespoemes quipourront etre ecrits a 
Vavenir seront enfranqais». 
Piano. La comparaison avec Beethoven n'est 
pas pour rien. Si les references musicales ap- 
paraissent assez peu dans roeuvre de Beckett 
(a part les chansons du theatre et un impos- 
sible buste de Buxtehude dans Watt) et les 
picturales encore moins, ces deux arts furent 
essentiels a sa formation et a son ecriture 
- priere oblige, et ce qui s'en suit de musica- 
lite liturgique. Suzanne etait musicienne, lui- 
meme jouait du piano. Un des plaisirs de ce 
premier tome est de voir le jeune Sam aff ame 
de creation. Peremptoire comme on Test a 
24 ans : «J'ai Vimpression que les quatuors de 
Beethoven sont une perte de temps. Son refus 
obstine de s'accommoder d'une convention plu- 
tot mesquine m'agace. [...] Etpourquoi conti- 
nue-t-on ajouer cefoutu Mendelssohn !» Une 
autre fois, il se paye une place a 3 shillings 
«aupoulailler» pour entendre un Horowitz 
age de 29 ans, «tout a fait remarquable et 
pourtant d'une certainefacon insatisfaisant». 
En 1934, il consacre la moitie d'une lettre a 
«Vignoble Furtwdngler», «bon Nazi», qui a 
selon lui dechire «la 7 e de Beethoven en tout 
petits morceaux». La haine precoce du na- 
zisme est d'ailleurs une constante de cette 
correspondance. 

C'est sans doute cet esprit de contrariete qui 
le pousse a entreprendre en 1936 un long peri- 
ple en Allemagne, cherchant a voir a tout prix 
les tableaux modernes «degeneres» qui sont 
tous dans «des caves» et done inaccessibles 
(voir entre autres la lettre du 28 novembre 
1936) . II se consolera avec les maitres italiens 
et flamands, de ville en ville, qui marqueront, 
selon Knowlson, «les images visuelles» de son 
theatre. En 1933, Beckett avait ete candidat 
a un poste d' assistant a la National Gallery. II 
restait cependant fidele a son principe d' ab- 
jection, se disant tout juste capable «de distin- 
guer un Uccello d'une scie a main». 

ERIC LORET 

0) «Beckett», Actes Sud, 1999- 
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SCHOLASTIQUE 
MUKASONGA A CAEN 

L'auteur de Ce que murmurent les 
collines (Gallimard), Scholastique 
Mukasonga (photo), qui vit dans le 
Calvados, participe au festival Passa- 
ges de temoins a Caen (jusqu'au 

18 mai), dont un des themes est 
«Memoires de ville, memoires de 
guerre»: elle y parlera du Rwanda, 
Velibor Colic de Sarajevo et Charif 
Majdalani de Beyrouth. 

AUTRES RENCONTRES 

Gilles Plazy est a la librairie Michele 
Ignazi ce jeudi a 19 heures (17, rue de 
Jouy 75004)- Edna Noy et Gabor 

Schein evoquent la Hongrie ce jeudi 
a 19 heures au Memorial de la Shoah 
(17, rue Geoffroy-l'Asnier 75004). 
Aurelia AlcaVs signe Quand je serai 
un animal (Seuil jeunesse) a la librairie 
des Abbesses le 18 mai a 16 heures 
(30, rue Yvonne- Le Tac 75018). 
Gabriel Garran presente Geographie 
frangaise (Flammarion) a Reid Hall le 

19 a 20 heures (4, rue de Chevreuse 
75006). 



DISPARITION DE 
PIERRE BARBERIS 

Professeur emerite de litterature 
moderne, Pierre Barberis vient de 
mourir, a 88 ans. II a consacre I'essen- 
tiel de son ceuvre a Chateaubriand 
et a Balzac, et tente, suivant les theo- 
ries de Georg Lukacs, d'eclairer le 
rapport entre la creation litteraire et 
les donnees sociopolitiques. 



SUR LIBERATION.FR 

La I bum des ecrivains 

Chaque jeudi, en partenariat 
avec TINA, un document filme. 
Pierre Barberis, de I'ecole nor- 
male superieure de Saint-Cloud, 
participe a une emission animee 
par Marc Gilbert sur «Le mythe 
du cancre». Reportage dans une 
ecole, debat avec Robert Gloton, 
Andre Berge, Bernard Eliade et 
Jean Mistier (25 fevrier 1971 
44min 12 s). 




Reats 




WILLIAM HAZLITT 
La solitude est sainte 

Traduit de I'anglais, annote et 
preface par Lucien d'Azay. 
La Table ronde, 128pp., 14€. 

En trois tex- 
tes, William 
Hazlitt, pein- 
tre anglais 
devenu ecri- 
vain au 
XVIIIe sie- 
cle, ami de 
Coleridge et 
de Charles 
Lamb, fait 
l'autoportrait d'un homme qui 
aime aller ailleurs en solitaire, 
ne s'habille d'avenir qu'apres 
avoir retourne les ourlets du 
passe. En voyage, pas de com- 
pagnons de route : «Je veux voir 
mes vagues notions flatter comme 
le duvet du chardon dans la brise, 
sans qu'elles s'emmelent dans les 
ronces et les epines de la contro- 
verse. » Attendant de souper, il 
«regarde au-dela de lui-meme la 
vaste perspective de la nature, et 
y prend un interet qui depasse ses 
etroites pretentions au sein du 
genre humain». Mettant dans la 
balance le passe et l'avenir, il 
ecrit: <<Ceuxquiveulentfaire for- 
tune, ou qui aspirent a V ascension 
sociale et aupouvoir, nepensent 
guere autant aupasse qu'a l'ave- 
nir. La contemplation de Vun est 
aussi agreable et reelle que celle 
de Vautre. La saison de Vespe- 
rance a une fin ; mais il en reste le 
souvenir. » II n'est pas neces- 
saire de croire en Hazlitt pour 
aimer reflechir a tout ce qu'il 
ecrit. II y a beaucoup de Rous- 
seau en lui, sans amertume et 
sans remords. C'est l'art d'aller 
le plus librement possible d'un 
bon vivant, dandy et stoi'cien. 
Stevenson, rappelle le prefacier, 
disait qu'on devrait «taxer tous 
ceux qui ne I 'ontpas lu» . On ne 
doit rien imposer a un lecteur, 
mais c'est une idee pour l'ad- 
ministrationfiscale. Ph.L. 



EDOUARD LAUNET 

Le Seigneur des ties 

Stock, 204 pp., 18,50 €. 
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On s'en dou- 
tait : Launet, 
journaliste a 
Liberation, 
estl'homme 
de l'archipel 
de la Man- 
che. Ill'ade- 
couvert le 
3 avril 1974, 
il etait bien 
jeune, et s'en eloignera peu, 
trouvant dans chacune des lies 
une maison ideale dont il n'a 
bien sur pas les cles, mais qu'il 
nous fait visiter. Le semaphore 
de Chausey, les cabanes des 
Minquiers ou des Ecrehou, ces 
ilots improbables, sans parler 
de Jethou, Aurigny ou Herm, la 
baraque a snacks The Hungry 
Man a Jersey, la beaucoup plus 
chic Jaspellerie de Sercq, et le 
chateau de Brecqhou, voila des 
endroits ou vivre et ecrire . A 
moins de preferer un ermitage 
plus connu, Pile de la Cite, que 
l'auteur evoque aussi. Victor 
Hugo (et Sarnia pour Guerne- 
sey) est le capitaine de cette 
navigation reveuse et docu- 
mented . Cl.D. 



Roman 

RONALD EVERETT CAPPS 
La Ballade de Bobby Long 

Traduit de I'anglais (Etats-Unis) 

par Sophie Troff. 

Rue Fromentin, 310 pp., 23 €. 
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Bobby Long 
et Byron 
Burns, deux 
vieux amis, 
profs dans 
une autre 
vie, se re- 
trouvent a la 
Nouvelle - 
Orleans. lis 
retrouvent aussi Lorraine, et 
dans une chambre d'hotel du- 



La ballade 

Klobbv 



rant des mois, avec vodka- 
orange et cigarettes mediocres, 
ils philosophent. Puis Lorraine 
meurt et Hanna, sa fille de 
17 ans, tape a leur porte. Per- 
due et orpheline, la jeune fille 
va se laisser entrainer dans 
la vie ivre et engourdie des 
deux hommes, leur debauche 
et leurs pulsions. Les deux 
compagnons, dans cette am- 
biance un peu lourde, un peu 
glauque, oscillent entre jouer 
les papas ou s'envoyer la pe- 
tite. Un premier roman tout en 
discours qui se croisent sans 
se repondre, et qui plongent 
dans la chaude torpeur de la 
Louisiane. Bien et mai sont 
oublies, supposant qu'une 
seconde chance est possible. 
Sian Criscuolo 
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NICOLAS MATHIEU 
Aux animaux de guerre 

Actes Sud,368pp, 22,50 €. 

Entre Bruye- 
re et Saint- 
Die, les Vos- 
ges etalent a 
l'infini leurs 
paysages de 
sapins qui fi- 
nissent par 
donner envie 
de se tirer 
une balle. 
Des patelins moribonds, des 
fermes en limite de HLM, le 
cafe de la Poste et ses vieilles 
pubs Cinzano, la boucherie Co- 
lignon, les gars qui bibinent 
des le matin pour oublier l'en- 
nui, des petits cai'ds minables... 
Et puis ces emplois en peau de 
chagrin dans des usines oil le 
code du travail fait desormais 
plus figure de boulet que de 
rempart. Meme Velocia, sous- 
traitant d'un grand construe - 
teur automobile, risque de 
mettre la cle sous la porte. Ce 
n'est pas Rita, l'inspectrice du 
travail, qui peut y faire grand - 



chose. Alors on se debrouille. 
Pour Martel, l'indelicat secre- 
taire du comite d'entreprise, et 
son pote Bruce, le roi de la gon- 
flette et de la coke, ce sera une 
sale histoire d' enlevement de 
pute sur les trottoirs de Stras- 
bourg. Pour son premier ro- 
man, Nicolas Mathieu emmene 
son lecteur dans un monde 
ouvrier a l'agonie. Des person- 
nages qui sonnent juste. A en 
pleurer. G.T. 



Essai 



JEROME BASCHET 
Adieux au capitalisme 

La Decouverte, 208 pp., 15€. 

L'un des ef- 
fets les plus 
nefastes des 
ideologies 
neocapitalis- 
tes est d' ins- 
taller la con- 
viction que le 
' ?J monde dans 
lequel on vit 
- et ou le capital prospere aux 
depens du travail - est le seul 
possible. Historien, enseignant 
a l'EHESS et a l'Universidad 
Autonoma de Chiapas (Mexi- 
que), Jerome Baschet, dans 
l'optique d'une gauche radi- 
cale, et sans retenir les «vieilles 
recettes revolutionnaires dont les 
experiences du XX e siecle ont at- 
teste Vechec tragique», montre 
qu'il est au contraire possible 
de penser des alternatives et 
une «pluralite de chemins vers 
V emancipation^ . Pour dessiner 
les lineaments d'un «anticapi- 
talisme non etatique», le livre 
experimente des «modalites 
d'autogouvernement qui recusent 
laforme-Etat», des manieres de 
produire «debarrassees de la lo- 
gique insensee et destructrice de 
V expansion illimitee du capital», 
susceptibles de faire apparaitre 
de nouvelles formes de «com- 
mun» et d'agregation des sub- 
jectivites. R.M. 



CLASSEMENT DATALIB DES VENTES DE LIVRES 



(SE MAINE DU 07/05 AU 13/05/2014 ) 



Evolution 


Titre 


Auteur 


Editeur 


Sortie 


Ventes 


1 


(O) 


Le Capital au XXI e siecle 


Thomas Piketty 


Seuil 


30/08/2013 


IOO 


2 


0) 


La Fete de I'insignifiance 


Milan Kundera 


Gallimard 


03/04/2014 


75 


3 


(6) 


Une autre idee du bonheur 


Marc Levy 


Laffont 


24/04/2014 


70 


4 


(3) 


Muchachas t.2 


Katherine Pancol 


Albin Michel 


09/04/2014 


68 


5 


(7) 


Le Collier rouge 


Jean-Christophe Rufin 


Gallimard 


27/02/2014 


68 


6 


(2) 


L'Emprise 


Marc Dugain 


Gallimard 


10/04/2014 


61 


7 


(O) 


L'Arabe du futur 


Riad Sattouf 


Allary 


07/05/2014 


59 


8 


(O) 


Ceux qui tombent 


Michael Connelly 


Calmann-Levy 


30/04/2014 


57 


9 


do) 


Reparer les vivants 


Maylis de Kerangal 


Verticales 


02/01/2014 


56 


IO 


(4) 


Une enfance de reve 


Catherine Millet 


Flammarion 


23/04/2014 


54 



Source: Datalib et TAdelc, d'apres un 
panel de 230 librairies independantes de 
premier niveau. Classement des nouveau- 
tes releve (hors poche, scolaire, guides, 
jeux, etc.) sur un total de 86028 titres dif- 
ferents. Entre parentheses, le rangtenu 
par le livre la semaine precedente. En gras: 
les ventes du livre rapportees, en base IOO, 
a celles du leader. Exemple: les ventes de 
la Fete de I'insignifiance representent 75% 
de celles du Capital au XXI s siecle. 



La vie litteraire est pleine d'imprevus. 
Les maisons dedition auront beau 
s'adjoindre les services de genies du 
marketing, cet inconvenient majeur ne 
sera jamais totalement eradique. Ainsi, 
detranges phenomenes sont percepti- 
bles. Apres avoir royalement squatte la 
tete du classement, Milan Kundera fait 
un leger pas en arriere afin de laisser la 



place au jeune economiste Thomas 
Piketty, l'auteur du Capital au XXI e sie- 
cle. Accroissement des revenus du capi- 
tal pendant que la croissance stagne, 
victoire des rentiers et des heritiers sur 
les salaries en voie de pauperisation: a 
se demander sur quel air les lendemains 
vont chanter. Sorti I'annee derniere avec 
les honneurs dus a ses qualites, qui sont 



tres serieuses, ce formidable pave 
revient en boomerang dans notre mare, 
notre marasme frangais. C'est qu'il a 
recu un accueil triomphal lors de sa sor- 
tie aux Etats-Unis au mois d'avril, chez un 
editeur universitaire, Harvard University 
Press, peu familier des ventes par dizai- 
nes de milliers. Le lecteur americain est 
comme les autres, deconcertant. Cl.D. 
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Marguerite Duras «completement lagunaire» 

Un album, une revue, deux Pleiade et «le Livre dit», 
entretiens inedits, pour celebrer celle qui aurait eu 
100 ans cette annee 




Marguerite Duras dans le hall des Roches Noires, a Trouville, en 1984. PHOTO HELENE BAMBERGER COSMOS 



MARGUERITE DURAS Le Livre 
dit Entretiens de «Duras filmea 

Edition de Joelle Pages-Pindon. 
Gallimard, 230pp., l8,50€. 

CEuvres completes III et /VSous la 

direction de Gilles Philippe. La Pleiade, 
1896 pp., 62€ (jusqu'au 31 aout, 68€ 
ensuite), et 1576pp., 58€ (65€ ensuite). 

Album Marguerite Duras par 

Christiane Blot-Labarrere, 254 pp., 
offert pour I'achat de trois volumes 
de la Pleiade. 

INITIALES MD N°3 Revue de 
I'Ecole nationale superieure des beaux- 
arts de Lyon, 120 pp., 15€ (avec un DVD). 

Aire tons -nous un ins- 
tant sur la dedicace, 
au seuil de l'ouvrage 
inedit signe Margue- 
rite Duras (1914-1996) 
qui parait a l'occasion du cente- 
naire de sa naissance. Compose 
d'une transcription des entretiens 
de Duras filme et de quelques pages 
reecrites par l'interessee, le Livre dit 
est dedie «A Jean Mascolo, en temoi- 
gnage de mon amitie reconnais- 
sante». Pourquoi Duras s'adresse- 
rait-elle a son fils en ces termes? 
Serait-ce une maniere de le consi- 
derer comme un ami cher, de la 
meme maniere que Jean Mascolo 
dit, au cours de ces entretiens, que 
son pere, Dionys Mascolo, est son 
«meiReur ami» ? N'est-ce pas plutot 
l'auteur de 1' edition, Joelle Pages- 
Pindon, qui remercie Jean Mascolo 
de la diligence avec laquelle il gere 
le patrimoine maternel et vient en 
aide aux chercheurs ? Une fois 
passe ce bref moment de perplexity, 
il n'y a plus qu'a se laisser porter. II 
s'agit d'un vrai livre, veritablement 
delicieux a certains moments. 
«Camera». C'est delicieux parce 
qu'on voit Duras au travail. Duras 
filme est en effet le documentaire 
realise par Jean Mascolo et Jerome 
Beaujour sur le tournage d' Agatha 
et les lectures iRimitees, en mars 1981, 
a Trouville, qui est «completement 
lagunaire». L'ecrivain cineaste cree, 
et elle parle, de la liberte des fem- 
mes, des deux robes qu'elle a eues 
dans sa vie, du danger de «la libera- 
lisation des moeurs», de Gdansk. 
«Vous savez, moi, vous me mettez de- 
vout une camera, je peux parler pen- 
dant huit hemes !» Elle marche sur la 
plage, donne des indications a Do- 
minique Le Rigoleur, directrice de 
la photographie, lui demande de 
«depasser les pieux», les grands 
pieux noirs qu'elle appelle «les dues 
d'Albe», d'aller vers «les fumees 
du Havre ». On dirait «le lit d'un 
fleuve», ou bien «Capourrait etre des 
rizieres a la saison seche, aussi. Tout 
qa, c'est pareil; c'est du del etpuis de 
Veau et une certaine lumiere». C'est 



ce que Claire Moulene, dans le 
numero de la revue Initiales consa- 
cre a «MD», appelle «exotisme de 
proximite». 

Dans ce numero, intelligent et ri- 
che, qui montre «a quelpoint Mar- 
guerite Duras fait figure de reference 
oud'incitationpour les artistes con- 
temporains» (editorial d'Emmanuel 
Tibloux), Benoit Jacquot se sou- 
vient de l'epoque ou 
il etait assistant rea- 
lisateur sur les films 
de Duras, par exem- 
ple la Femme du 
Gauge en 1974, a 
Trouville, deja: «elle 
ne savait ni ce qu'elle voulait ni ce 
qu'elle faisait. Pourtant elle etait 
d'une extreme precision quant a la 
composition dufilm». Sept ans plus 
tard, Duras sait ce qu'elle veut. Ici, 
le tas de bois ne la gene pas ( «R n 'a 
pas I'air d' avoir ete mis la par... Rene 
Clement ou Delannoy, tu vois ?» ), la 
elle fait enlever un pot de fleurs. 
Elle s'explique sur «leprejuge de la 
representation* et sur «la facon 
d'aborder le reel» qui peut corres- 
ponds au texte. Ce n'est pas une 
superproduction. Dominique 
Le Rigoleur fait part d'un souci 
concernant les projecteurs, pour 
les scenes tournees dans le hall des 



Roches Noires (ou Duras a son ap- 
partement) : «Quandj'allumemon 
four, tout saute », a dit le concierge. 
Quoi qu'il en soit, Marguerite Du- 
ras est rayonnante : «Nous allons 
tourner demain et nous allons toumer 
tres tres peu ; nous allons tourner 
vingt plans, vingt-cinqplans; etpuis 
nous savons deja que lefilm vafaire 
le tour du monde !» Agatha ou l'art 



de tourner un long metrage en 
quatre jours. 

Les acteurs de ce film sur l'inceste 
frere-sceur sont Bulle Ogier et 
Yann Andrea. Celui-ci est arrive 
dans la vie de l'ecrivain, et dans 
son oeuvre, en plein Ete 80, les 
chroniques parues dans Liberation. 
L'Homme atlantique, la Maladie de 
la mort (1982), les Yeux bleus che- 
veux noirs et la Pute de la cote nor- 
mande (1986), Emily L. (1987), tous 
ces titres chez Minuit, et enfin 
Yann Andrea Steiner (P.O.L, 1992) 
sont inspires par leur histoire, dic- 
tes par la difficulty d'ecrire sur 
elle et de s'en affranchir. De facon 



plus ou moins vehemente et di- 
recte, Duras exprime sa condam- 
nation de 1' homosexuality mascu- 
line. Christiane Blot-Labarrere, 
dans V Album Duras, et Julien Piat, 
dans la notice de la Pleiade, mon- 
trent comment la plupart des criti- 
ques sont passes a cote du sujet de 
la Maladie de la mort. Sur «l'homo- 
phobie passionnee, passionnelle et 
passionnante» de Marguerite Du- 
ras, on lira Particle de Thomas 
Clerc dans la revue Initiales, «L'ho- 
mophobie de Duras neutralisee par 
ses admirateurs, meme». 
«Aridite». Dans les Parleuses, 
en 1974, Duras exposait son point 
de vue a Xaviere Gauthier : «je crois 
que I'homosexualite, en tant que don- 
nee naturelle, n'existepas, bien sur ». 
En 1981, sur le tournage d' Agatha, 
elle est plus categorique : «L'homo- 
sexualite n 'existe pas, c 'est unefaqon 
de remplacement de V amour. » La 
puissance du desir et celle de 
l'imaginaire ne peuvent se situer 
que du cote de «la difference 
sexuelle». Dans C etait Marguerite 
Duras, la grande biographie qui re- 
parait en un seul volume au Livre 
de poche, Jean Vallier reproduit une 
lettre datee de decembre 1980 : 
«Yann, C'est doncfini. Je t'aime en- 
core. [...]Je t'aiderai. Maisjeveuxme 



tenir a I'abri de cette aridite qui sort 
de toi et qui est carcerale, intolerable, 
epouvantable.» La « maladie » ho- 
mosexuelle selon Duras serait ca- 
racterisee par cette «aridite», par 
une incapacity a aimer. Dans le 
Livre dit, on peut lire que Yann 
Lemee, «nomme YannAndrea», est 
revenu quelques semaines plus 
tard. II ne repartira plus : «Je 
n'avais jamais vu qa de ma vie, s'im- 
poser a quelqu'un de cette faqon.» 
C'est a partir de son amour pour ce 
jeune homme homosexuel que se 
developpe l'homophobie de plus en 
plus folle, jalouse et embarrassante 
de Marguerite Duras. Mais elle n'en 
est pas encore tout a fait la, en 
mars 1981, lors du tournage, quand 
elle s'evertue a exiger de Yann An- 
drea la meilleure facon de marcher 
de maniere naturelle dans le hall 
des Roches Noires. 

CLAIRE DEVARRIEUX 



SUR liberation.fr 

Tchat avec Gilles Philippe 

responsable de ledition 
des CEuvres completes de 
Marguerite Duras dans 
la Pleiade ce jeudi a 15 heures. 



«(]a pourrait etre des rizieres a 
la saison seche, aussi. Tout 9a, 
c'est pareil ; c'est du ciel et puis de 
l'eau et une certaine lumiere. » 
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On acheve bien 
d Imprimer 

Lettre 
a monjuge 

Par EDOUARD LAUNET 



Avant de mettre fin a ses jours, le 
meurtrier heros de Lettre a monjuge, 
de Simenon, entame son texte 
d'adieu par ces mots : «Je voudrais 
qu'un homme, un seul, me comprenne. 
Etj'aimerais que cet homme soitvous.» On aime 
bien etre compris, dans ces moments-la. Mais le 
fait est que les survivants y parviennent rarement, 
acomprendre. 

S'il ne s'etait pas suicide, s'il avait mene une vie 
saine, s'il s'etait accommode de cette epoque peu 
accommodante, Romain Gary aurait eu 100 ans 
la semaine derniere. On serait alle le voir. II nous 
aurait parle de sa mere. Ce fils unique aurait dit, 
citant la Promesse de Yaube : «Il vaut mieux que 
les meres aient encore quelqu'un d' autre a aimer. Si 
ma mere avait eu un amant, je n'aurais pas passe 
ma vie a mourir de soifaupres de chaquefontaine. 
Malheureusement pour moi, je me connais en vrais 
diamants. » 

Au lieu de quoi Romain Gary s'est tire une balle au 
fond de la gorge, dans Papres-midi du 2 decembre 
1980. Ce n'etait pas la premiere fois qu'il s'intro- 
duisait le canon d'un revolver dans la bouche, mais 
c'etait la premiere fois qu'il tirait. «Pour lapresse. 
Jour J. Aucun rapport avec Jean Seberg [sa compa- 
gne, morte Pannee precedente, ndlr]. Lesfervents 
du coeur brise sont pries de s'adresser ailleurs. On 
peut mettre cela evidemment sur le compte d'une de- 
pression nerveuse. Mais alors ilfaut admettre que 
celle-ci dure depuis quej'ai Ydge d'homme et m'aura 
permis de mener a bien mon ceuvre litteraire», ve- 
nait-il d'ecrire. 

Un type, on ne sait qui, a juge utile de creer sur 
Wikipedia une categorie «Ecrivains suicides». La 
version francaise comprenait 147 noms, la 
semaine derniere. Les anglophones ont fait 
meilleure peche, qui en ont trouve 310. 
Cette abondance leur a permis de definir des 
sous-categories : Poetes qui se sont suicides, Dra- 
maturges qui, Historiens qui, etc. On pourrait ra- 
mifier un peu plus, avec par exemple des sous- 
sous- categories comme Poetes qui se sont pendus 
sans laisser de dernier mot, ou encore Romanciers 
qui se sont noyes apres un ultime adieu. Virginia 
Woolf, a son mari : «Si quelqu'un avait pu me 
sauver, cela aurait ete toi. Je ne sais plus rien si ce 
n'est la certitude de ta bonte. Je nepeuxpas conti- 
nuer a gdcher ta vie plus longtemps. Je ne pense pas 
que deux per sonnes auraientpu etre plus heureuses 
que nous Vavons ete. » Et aussi Critiques litteraires 
qui se sont supprimes au terme d'un pacte suici- 
daire avec un de leurs proches. Paul Laf argue, qui 
s'est injecte de l'acide cyanhydrique en meme 
temps que sa femme, Laura, fille de Karl Marx : 
«Sain de corps etd' esprit, je me tue avant que Yim- 
pitoyable vieillesse, qui m'enleve un a un lesplaisirs 
et lesjoies de Y existence et qui me depouille de mes 
forces physiques etintellectuelles, ne paralyse mon 
energie, ne brise ma volonte et nefasse de moi une 
charge a moi et aux autres. » II avait 69 ans, trois 
de plus que Gary. 

Romain Gary conclut sa vie et sa lettre par cette 
ultime pirouette : « Alors, pourquoi ? Peut-etre 
faut-il chercher la reponse dans le litre de mon 
ouvrage autobiographique, La nuit sera calme, et 
dans les derniers mots de mon dernier roman: "Car 
on ne saurait mieux dire. " Je me suis enfin exprime 
entierement. » 

S'il faut un suicide pour clore une oeuvre, alors 
Pere de l'autofiction a du souci a se faire. ♦ 



La part du lion Un recueil posthume 
de variations sur le roi des animaux 
3ar le philosophe Hans Blumenberg, 
ui meme heros d'un roman leonin 




HANS BLUMENBERG 
Lions 

SIBYLLE LEWITSCHAROFF 
Blumenberg 

Traduits de I'allemand par Gerard Marino. 
Les Belles Lettres, respectivementl22pp., 
17 € et 196 pp., 21 €. 

n 1982 a Minister, un philoso- 
phe allemand, ne en 1920 a 
Liibeck, voit apparaitre chez 
lui, puis dans 1' amphitheatre 
A ou il fait cours, un lion. Cet 
animal silencieux a, entre autres vertus, 
celle de ne pas chier sur le tapis de 
Boukhara herite de son pere, ou figu- 
rent des elephants. Le philosophe, Hans 
Blumenberg, est en effet «un admirateur 
notoire des elephants, il semblait avoir une 
grande sympathie pour le compagnon 
contrarie de la civilisation humaine, 
tout comme les enfants qui avec leurs pe- 
tits bras essayaient d'atteindre sa trompe, 
une sympathie profondement enracinee 
qu 'eprouvaient probablement la plupart 
des etres humains». II a fait un jour sa 
lecon «sur une possible civilisation de la 
trompe chez Y elephant ». 
Le lion de Blumenberg, descendant de 
celui de saint Jerome, est le compagnon 
fantome de la civilisation humaine. Sa 
premiere vertu est d'etre imaginaire, 
done absent. Hans Blumenberg, mort 
en 1996, etait le grand philosophe de la 
metaphore - comme voie capricieuse et 
respiratoire de la pensee. La metaphore 
nait d'une absence (de ce qui est, de ce 
qui peut etre dit) . Le lion de Blumen- 
berg est un lion de (et a) metaphore. II 
en produit et s'en nourrit - silencieuse- 
ment. Ce n'est plus le cruel roi des ani- 
maux, mais une figure magique, ironi- 
que, de la compassion. 
Gazelle. Blumenberg ecrit: «Rien n'est 
reste de la menace omnipresente que le 
lion a apportee de ce monde du desert 
qu'est le monde biblique, menace qui sug- 
gerait de comparer avec lui le tentateur, 
sous la forme d'un lion qui cherche en ru- 
gissant quelqu'un a devorer. [...] De lui, 
on ne se soucie guere quand ons'etend, 
oil que ce soit, pour prendre quelque repos 
- de lui, pourtant, ilfaut se souvenir. Un 
jour par an pour le lion - c 'est une pre- 
sence infime pour tant d' absence en la 
matiere. » Prolongement possible a ce 
qu'ecrivait Buffon: «Le lion n'ayant 
d' autres ennemis que Yhomme, et son 
espece se trouvant aujourd'hui reduite a 
la cinquantieme, ou, si Yon veut, a la 
dixieme partie de ce qu'elle etait autre- 
fois, il en resulte que Y espece humaine, au 
lieu d' avoir souffert une diminution consi- 
derable depuis le temps des Romains, 
s'est au contraire augmentee.» Mais a 
quel prix ? 

Deux livres permettent de se souvenir 
du lion et du philosophe qui s'en sou- 
vint. Lions, de Blumenberg lui- meme, 
est une serie de 33 breves variations 
philosophiques, aussi virtuoses que les 




Le philosophe etait «un admirateur notoire des elephants». PHOTO GETTY IMAGES 



Diabelli de Beethoven, aussi etranges 
que des reves, sur tout ce que le lion put 
lui inspirer de libre et de surprenant a 
la veille de sa mort. En lisant cet 
ouvrage posthume, le lecteur 
est comme la gazelle au point 
d'eau: toujours surpris par 
l'assaut. Mais les griffes, ici, 
n'entrent dans la chair que 
pour le reveiller. 
II est question des lions 
evangeliques, de ceux d'Esope et de 
La Fontaine, de 1' operation «Lion de 
mer» par laquelle Hitler pensa envahir 
P Angleterre (mais son entourage ne lui 



pas encore eue?). On tourne dans sa 
cage avec la panthere du Jardin des 
Plantes de Rilke («Son regard, a force 
d 'user les barreaux I est tant epuise qu 'il 



«U arrivait que Blumenberg oubliat 
tout bonnement son lion pendant 
la nuit. Rien n'avait change. » 

Sibylle Lewitscharoff 



ne retientplus rien»). On tourne autour 
des deux lions de bronze de Liibeck, 
entre lesquels passait avec inquietude 
Tonio Kroger, le personnage autobio- 



attribua-t-il pas une idee qu'il n'avait graphique de Thomas Mann, mais aussi 
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Inconnus a cette adresse 
Pascale Hugues retrace Fhistoire 
de sa rue de Berlin a travers ceux 
qui Pont habitee 



1' enfant Blumenberg, qui preferait les 
chevaucher. Et on n'aime pas Nietz- 
sche, qui «meprisait depuis longtemps la 
compassion pour les lions qui souffraient 
de lafaim. [...] Un lion affame ne meritait 
pas meme un lievre. R meritait de mourir 
defaim». Celui de Blumenberg «avait 
faim ets'etait accommode d'un lievre de 
compassion» . 

Judoka. Le second livre, dont des 
phrases ouvrent cet article, est un ro- 
man qui rend un merveilleux hommage 
a Blumenberg, a l'homme et au profes- 
seur qu'il fut. Son auteure, Sibylle 
Lewitscharoff, imagine la vie d'un 
groupe de ses etudiants, les cours, les 
reveries et les souvenirs du maitre. 
Pendant une lecon, il deplace sur le re- 
bord d'une fenetre des bouteilles de 
Coca vides, qui trainaient la et l'aga- 
c, aient, en disant : «Le programme de 
conscience auquel nous nous sommes 
consacres, Vincitation continuelle apro- 
duireplus de conscience nous obligent a 
prendre nos decisions conformement au 
realisme. L'irruption imperieuse des cho- 
ses dans les mots nous dte la capacite a 
dispenser la consolation et a la recevoir. » 
Les hommes «ont renonce a la toute- 
puissance des voeux, a la capacite d'illu- 
sion, se depouillant ainsi d'un vaste 
champ de consolation, quipouvait les de- 
livrer de V emprise angoissante du devenir 
et de la mort» . 

Le lion permet de penser, de sentir 
cette consolation. C'estpourquoi, d'un 
bout a 1' autre du livre de Sibylle 
Lewitscharoff, il accompagne celui qui 
n'est pas son maitre - mais plutot son 
eleve et son patient : «Il arrivait que 
Blumenberg oublidt tout bonnement son 
lion pendant la nuit. Rien n'avait change. 
Blumenberg n'avait pas risque de rappro- 
chement par un contact de la main. De la 
force et de V assurance emanaient toujour s 
du lion, certes moins puissamment qu'au 
debut, mais elles en emanaient constam- 
ment, ce qui avaitpour consequence que 
Blumenberg, lorsqu'ildormait, dormait 
mieux et d'un sommeilplus reparateur et 
avait pu renoncer aux somniferes qu'il 
avait toujour s pris en dernier recours pour 
arriver a dormir. » 

Blumenberg est une caresse de la fiction, 
qui permet de mieux entrer dans la 
peau de Lions, qui est une caresse de la 
pensee. Dans les deux livres, l'animal 
a 1' imperceptible et entetante odeur de 
la melancolie. II est aussi une arme de 
judoka : la force des prejuges, du me- 
pris, de l'Histoire, bref, de la loi du plus 
commun ou du plus fort, est sans cesse 
retournee par le vieux philosophe. II ne 
dompte pas son animal. II combat en sa 
presence, sous son regard luisant et 
muet. II n'est pas inutile, en le lisant, de 
lire ou relire les quinze fables leonines 
de La Fontaine. Elles l'enrichissent d'un 
implacable post-scriptum, fait des 
souf trances de l'humanite. 

PHILIPPE LANgON 



PASCALE HUGUES 
La Robe de Hannah. 
Berlin 1904-2014 

Les Arenes, 332 pp., 19,90 €. 

Prendre une rue, la 
sienne, celle que 
Ton voit sans y 
songer du haut de 
son balcon, du 
pied de son immeuble - une 
rue allemande tranquille, fa- 
dement bourgeoise. La re- 
garder soudain comme on 
toise un matin son reflet 
dans le miroir. Inspecter le 
bric-a-brac familier de ses 
immeubles wilheminiens 
aux renflements orgueilleux 
cousinant avec les bas blocs 
gris batis dans les beances 
des bombes, ses tags «Fuck» 
et «Nazisraus», ses pancar- 
tes mesquines appelant a «la 
tranquillite», buter sur son 
«rrou de bille» - un impact 
d'obus -, ecouter ses potins 
- le suicide, l'assassin -, les 
bruissements aimables des 
voisinages de cages d'esca- 
lier, observer le petit vieux 
qui salue a l'ancienne en 
soulevant son chapeau. Re- 
ver enfin devant l'enigme : 
ce grand corps mineral est 
ride de reves et de cicatrices. 
Ses fagades, ses arriere- 
cours, ses conversations, ses 
chaussees sont herissees des 
affleurements du passe. 
Cette rue est a Berlin, cote 
ouest. C'est celle ou vit de- 
puis vingt ans Pascale Hu- 
gues, journaliste francaise. 
Une rue interchangeable » , 
ecrit-elle, l'anonymat sied a 
cette travee qui n'a connu 
aucune celebrite a la diffe- 
rence de ses voisines, fieres 
de Freud et Wilhelm Reich. 
Euphorie. Surgie en 1904 
sur des terres agricoles du 
village de Schoneberg, elle 
est l'un des axes d'un quar- 
tier concu pour loger, sous 
les hauts plafonds d'immeu- 
bles de rapport, la nouvelle 
classe fortunee de la capitale 
imperiale en pleine euphorie 
industrielle. Ces quelques 
metres d' Allemagne ont tra- 
verse la Grande Guerre, la 
depression, le nazisme, les 
bombardements, la recons- 
truction, la reunification. On 
les devine lestes de vies ins- 
tallees, bousculees, depor- 
tees, travailleuses, oublieu- 
ses. Un monde. Disparu 
corps et biens ? Rattrape in 
extremis. 



«Qui a habite ma rue ?» Pas- 
cale Hugues lance cet appel 
« comme une bouteille a la 
mer» dans la gazette bis an - 
nuelle de la diaspora juive 
berlinoise qu'elle sait forte- 
ment representee avant 
guerre dans cette courte rue 
ou furent deportes 106 Juifs. 
On lui repond d'Australie, 
des Etats-Unis, d'Israel. A 
leur «voisine» inattendue, si 
patiente et venue de si loin, 
ces vieux enfants d'une 
bourgeoisie qui s'estimait 
plus allemande que Hitler 
livrent les souvenirs enfouis 
du lieu oil ils avaient ete 
jeunes. Tendant l'oreille aux 
conversations de son quar- 
tier, l'auteur retrouvera 



«U a fallu deux ans pour 
construire ma rue, deux ans 
pour la detruire. » 



aussi, par hasard, quelques 
autres residents de longue 
memoire, non juifs, comme 
Ursula Kriiger au numero 9. 
Ils lui raconteront leur ter- 
reur dans les caves des im- 
meubles pilonnes, «il a fallu 
deux ans pour construire ma 
rue, deux ans pour la de- 
truire», compte la journa- 
liste. La faim et le labeur 
dans Berlin mine. La de- 
glingue des annees pop 
dans Berlin divise - David 
Bowie a loge la quelques 
jours. 

Dans ses deux precedentes 
enquetes, Pascale Hugues a 
questionne les identites alle- 
mandes, en Allemagne reu- 
nified {le Bonheur allemand, 
le Seuil, 1998) puis a ses 
confins disputes, racontant 
dans Marthe et Mathilde (les 
Arenes, 2009) l'histoire de 
ses deux grands-meres 
grandies en Alsace, l'une 
franchise, l'autre allemande. 
Cette fois, tissant les temoi- 
gnages de vieux locataires, 
les informations remontees 
des milliers de pages ecu- 
mees dans les archives, et sa 
propre experience des lieux, 
elle ressuscite un fragment 
de Berlin sur la longueur 
d'un siecle et d'une rue. Ca- 
dre dans 1' embrasure de ses 
fenetres, le recit file a la pre- 
miere personne, reflexif et 
incisif , sa rue s'anime, sen- 
sible, sensuelle. On voit le 
grain des poussieres qui 
s'envolent des albums de fa- 



mille, on entend le souffle 
des voix. 

Ainsi celle de Lilli Ernsthaft, 
une voisine connue de lon- 
gue date. Lilli, soixante-dix- 
neuf ans a la meme adresse, 
au numero 3 oil elle a vecu le 
dernier instant de ses 99 ans, 
en 2011. Epouse d'un opu- 
lent negociant en biere qui 
fut l'un des premiers occu- 
pants en 1905, elle est «la 
derniere survivante de cette 
bourgeoisie juive allemande » 
de la rue, une qualite dont 
nul ne parle jamais dans 
1' immeuble, et surtout pas 
elle. La tres vieille dame 
aime evoquer ses richissimes 
amis Kutschera, l'hotel de 
Nuremberg oil «elle prit son 
bain dans la 
meme baignoire 
aux robinets do- 
res que I'empe- 
reur Guillaume 
quelques annees 
auparavant». Elle finirapar 
parler de son fils Harry, en- 
role par les nazis comme 
eboueur. Des ventes forcees 
de bijoux. Des pieces de 
son domicile qui, comme 
d' autres dans la rue, sont re- 
quisitionnees pour entasser 
des Juifs avant leur deporta- 
tion a Auschwitz. De sa mere 
et des enfants Kutschera, as- 
sassines en camp. Mais elle 
ne dira mot du poids de son 
retour dans cet immeuble 
qu'elle avait du quitter pour 
l'hopital juif de Berlin, une 
vitrine du Reich. 
D' autres voix montent de 
l'etranger. Ce sont celles des 
enfants de ces «Professor 



Doktor» devenus ouvriers a 
New York ou pionniers au 
kibboutz et qui <<continuerent 
a construire lews phrases a 
V allemande, le verbe a lapn». 
Ainsi, Miriam Blumenreich, 
retrouvee a Haifa. Nee 
en 1933 deux etages en des- 
sous des Ernsthaft, l'annee 
oil un avocat juif est assas- 
sine en pleine rue, elle part 
en 1934 pour la Palestine 
avec ses parents. Ils seront de 
ces juifs allemands trop ur- 
bains qui ne parlent pas yid- 
dish comme ceux venus de 
Pologne ou Russie, qui refu- 
sent les olives noires - «trop 
oriental» - et restent guindes 
sous le soleil dans leur cos- 
tume, ce qui leur vaut le sur- 
nom dejeckes («jaquettes» 
en yiddish) . 

Shabbat. A Berkeley, la 
journaliste retrouve Hans- 
Hugo Rothkugel, vieillissant 
sous le nom de Jon Ron. Son 
pere, financier excentrique, 
membre d'une congregation 
juive ultraliberale qui faisait 
l'office du shabbat le diman- 
che et «regardait de haut les 
cousins de Pologne», est tue 
a Lodz, sa mere a Riga. II dit 
«hesiter a approcher le 
passe», y consent enfin. 
«Votre livre, lui dit-il, estun 
peu la tombe que [mes pa- 
rents] n' ont jamais eue au ci- 
metiere de Weissensee.» Du 
bureau oil elle l'a ecrit, Pas- 
cale Hugues voit les «pieces 
de representation* de leur 
ancien appartement, juste en 
face, oil evolue a present «un 
couple discret». 

CORINNE BENSIMON 
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Comment ca s'ecrit 
Enrique Vila Matas 
Kassel la baroque 




Par MATHIEU LINDON 

es romans d'Enrique Vila- 
Matas, ne en 1948, peuvent 
se lire comme des romans 
policiers. On tourne les pages 
A pour connaitre la suite et, ce- 
pendant, le livre acheve, on serait bien 
en peine d'en resumer l'intrigue. Di- 
sons qu'il s'agit de romans policiers 
d' avant-garde. «Plus un auteur est 
d 'avant-garde, moins ilpeut se permettre 
de se presenter comme tel. Mais qui s' en 
soucie ?» Ce sont les deux premieres 
phrases d' Impressions de Kassel. Un 
ecrivain qui ressemble a Enrique Vila- 
Matas <<aeffectivementparticipealaDo- 
cumenta de 2012, oil il s 'est vu proposer 
d'ecrire en public dans un restaurant chi- 
nois», precise l'editeur, puisque la foire 
quinquennale de la ville allemande du 
Land de Hesse et un de ses restaurants 
chinois sont au centre du roman. Mais 
cet ecrivain qui ressemble a Enrique Vi- 
la- Matas s'invente lui-meme un double 
qui complique la personnalisation de 



«Pourquoi trouvais-je si souvent 
la Chine sur les chemins que 
je prenais pour 1' eviter ? » 



l'histoire. Dans les romans vila-mata- 
siens, on ne sait jamais ce que veut dire 
l'auteur ni ce que veut dire le narrateur, 
ni meme qui est reellement le narra- 
teur. L'ironie est sans cesse presente et 
l'art contemporain, tout autant que 
l'admiration, suscite souvent la mo- 
querie, quoique le narrateur veuille se 
defaire de ces lieux communs. La rea- 
lite non seulement de l'intrigue mais 
des opinions du narrateur est perpe- 
tuellement sujette a caution. Une 
femme lui dit le lien entre son restau- 
rant chinois, un bois tout proche et les 
histoires vraies dont les bois sont le ca- 
dre oblige. «Je n'aipas su quoi retorquer 
parce queje ne savaispas ce qu'elle en- 
tendaitpar histoires vraies. » Vraies ou 
fausses - mais qu'entend-on par faus- 
ses histoires?-, le narrateur et 
«Vautre» qu'il a invente vont en avoir 
leur comptant, d'histoires. 
Au debut, le narrateur est convie a un 
diner oil lui serait revelee «la solution du 
mystere de Vunivers» - nous sommes 
aussi dans un roman d'aventures. L in- 
vitation lui est transmise de la part des 
Mc Guff in dont le nom provient d'une 
strategic theorisee par Alfred Hitchcock 
(a propos de la Mort aux trousses, dans 
les entretiens avec Francois Truffaut) : 
il s'agit d'un element necessaire a l'in- 
trigue mais, en realite, tout a fait vide. 
Que recherche le narrateur, qui est sans 
cesse confronte a des gens qui ne sont 
pas ce qu'ils pretendent, qui a plus tard 
a f aire face a une invitation a une foire 
d'art contemporain, lui qui n'est 
qu'ecrivain - et qui l'accepte alors qu'il 
n'a pas l'air d'en attendre grand-chose 
de bon? Sans doute a-t-il «Vespoird'y 




trouver le secret de Vart contemporain ou 
peut-etre une initiation a lapoesie d'une 
algebre inconnue ou peut-etre encore une 
porte encastree dans un arc ogival arabe, 
uneporte au lointain passe chinois derriere 
laquelle le langage pur menerait une vie 
occulte». Sans doute est-ce un chemin 
vers «l'art en soi». A moins que la solu- 
tion au secret de l'univers, comme le 
mystere lui-meme, ne soit que des 
mcguffins. Le narrateur rencontre des 
mysteres plus concrets : «Pourquoi trou- 
vais-je si souvent la Chine sur les chemins 
que je prenais pour V eviter ?» Comme 
d' habitude, sur ces sentiers qui bifur- 
quent et autres routes, Enrique Vila-Ma- 
tas ne chemine pas seul, mais avec des 
souvenirs et la presence de Franz Kafka, 
Robert Walser, Jorge Luis Borges, Sa- 
muel Beckett et, ici specialement, Ray- 
mond Roussel et Locus Solus. 
II y a longtemps que, renforcee par les 
moyens de communication, l'incom- 
municabilite est un theme cheri de 
l'avant-garde, toutes disci- 
plines artistiques confon- 
dues. De meme qu'il y a dans 
Impressions de Kassel les 
«histoires vraies», il y a «des 
phrases plus authentiques» . 
«Mais, de temps en temps, sefaufilaitune 
phrase spontanee qui avait malgre tout 
l'air si compliquee qu'elle semblait so- 
phistiquee et tombait comme du plomb 
dans une lagune d'uranium.» Par 
ailleurs, le titre original du roman est 
Kassel no invita a la logica, et la logique, 
sous diverses formes, intervient a di- 
vers moments du roman. «Il est vrai 
que, depuis quej'etais arrive a Kassel, 
j'avais eprouve un plaisir particulier a 
etudier ces courts -circuits qui semblaient 
se dresser a chaque instant contre la logi- 
que de notre langage commun. » Le nar- 
rateur avait demande un bon moment 
auparavant, manifestement a mauvais 
escient mais la contemplation d'oeuvres 
contemporaines peut mener a des ma- 
lentendus : «Crois-tu qu'il puissey avoir 
un lien, meme extremement tenu, entre 
avant-garde etparfum aryen ?» On fait 
remarquer au narrateur qu'il parle «sur 
un mode serieux et humoristique» . 
«C est vrai, ai-jeretorque, maistuferais 
bien de tout prendre au serieux. » II ferait 
beau voir que 1' humour passe pour de 
la rigolade. A un autre moment, apres 
une autre question : «Elle n'a pas re- 
pondu, ce qui ne m'a guere inquiete car 
j'aiprefere me rappeler que, lorsqu'on 
marche a cote d'une autre personne, on 
ne se sent pas oblige de repondre a tout ce 
qu'elle vous dit, c'estpourquoi beaucoup 
de phrases restent normalement sans re- 
plique. » Une reponse a un des mysteres 
de l'univers?-^ 



Trentenaire a vif La quete 
d'avant garde d'un jeune 
Parisien, premier roman 
de Stephane Lavarenne 




En 2010, lors d'un apero geant, pratique que le heros goute peu. THIERRY PASQUEI SIGNATURES 




ENRIQUE VILA-MATAS 
Impressions de Kassel 

Traduit de I'espagnol par Andre Gabastou. 
Bourgois, 360 pp., 22 €. 



STEPHANE LAVARENNE 
Journal d'un looser 

Buchet-Chastel 240pp., 15€. 

eut-etre que les 
meres africai- 
nes disent a 
leurs enfants: 
"Arrete de te 
plaindre etpense a ces petits 
Francais obeses, diabetiques, 
nourris a I'huile de palme et 
drogues a la console dejeux I 
Alors si tu n'es pas sage, je 
t'envoie la-bas, en France, a 
La Courneuve, chez tonton 
Mamadou"» : c'est extrait de 
lournal d'un looser, premier 
roman d'un auteur age 
d'une trentaine d'annees, 
Stephane Lavarenne. Mene 
tambour battant et sans acri- 
monie, c'est un bouillon co- 
mique de references genera- 
tionnelles : vocabulaire, 
humour, situations quoti- 
diennes. Leur profusion et la 
vitesse de tir arasent leur ba- 
nalite. Notre attention est 
absorbee par la sagacite mise 
en ceuvre pour les choisir et 
en extraire le troisieme de- 
gre. Diversite, telle est la de- 
vise et la reussite. 
Sitar. Le lournal raconte la 
quete identitaire de Cyril. Ce 
jeune Parisien a ses «epo- 
ques». «Sombre» quand sa 
compagne le quitte et que 
s'ouvre le roman, «inspiree 
par Jack Kerouac, Burroughs 
et toute la contre- culture » (il 
faut ce qu'il faut) lorsqu'il 
reprend du poil de la bete. Le 
probleme, c'est que Cyril a 
aujourd'hui 30 ans : cet heri- 
tage n'est pas le sien. Alors, 



pour defier cette «societe 
pourrie» et que s'epanouisse 
enfinsapersonnalite, Cyril 
cherche le chemin d'une 
contre -culture contempo- 
raine. II fait avec ce qu'il a 
sous la main. C'est- a-dire 
pas grand-chose. Son «petit 
passage oriental», il le tra- 
verse non pas avec le Maha- 
rishi Mahesh Yogi et un sitar, 
mais avec Cargo de nuit 
d'Axel Bauer (1983) : «Cargo 
de nuit, cette chanson me 
surprend. Aufond, ce n'est 
pas si con ce que dit Bauer. » 
Le trip commence : «Je bour- 

«Jen'y crois pas. 
Une personne cherche 
entrer en contact avec 

rine de plus en plus vite, de 
plus en plus fort, avec mes 
poings, avec mes pieds. Telun 
shaman en transe. Puis bruta- 
lement, tout s' arrete sur un 
nuisible : "Bonsoir, vous etes 
bien sur RFM. "» 
Cyril trebuche sur son epo- 
que, mais l'auteur la connait 
sur le bout des doigts : sans 
appel d'air, saturee de con- 
cepts recycles a l'aide de co- 
des anciens qui ont fait leurs 
preuves, mais aussi leur 
temps. Parmi ces bidouilla- 
ges de la derniere chance, ci- 
tons celui envisage par Hu- 
bert, l'ami d'enfance de 
Cyril. II inventera un nou- 
veau parti politique, «avec 
le retour de V exigence natio- 
nale, avec pour obligation 
d'ecouter et de lire uniquement 
des auteur s francais, d'ecou- 



a 

moi.» 



ter, exceptionnellement, toute 
la culture musicale anglo- 
saxonne des annees 70 ». 
La personnalite de Cyril est a 
l'image du livre. II est vita- 
liste. Sa biographie change 
a la vitesse de 1' eclair : Cy- 
ril mis sur la touche au 
bureau, invite a une fete qui 
tourne audesastre, envisite 
a Marseille chez sa grand- 
mere, etc. Autant de tableaux 
que d'horizons bouches par 
une douce inertie. Mais elles 
ont du charme, ces aventures 
qui pourraient etre celles 
d'un heros de bande dessinee 
avide de rencon- 
tres. Cyril estun 
habitue d'un 
mode d' expres- 
sion prise, lasay- 
nete: «Je marque 
un temps d' arret. Parce qu'a 
I'instant meme oiij'ecris ces li- 
gnes, quelqu'un a sonne a ma 
porte. Je n'y crois pas. Une 
personne cherche a entrer en 
contact avec moi.» Journal 
d'un looser est un livre -dis- 
que. On reconnait les voix 
qui le portent. II est une ex- 
perience sensorielle; dans 
son genre, actuel et joyeux, 
un roman d' avant-garde. 
Bain. Que penser des rous- 
petances de Cyril contre 
«cetteputain d'ideologie liber - 
taire», les aperos geants et les 
couloirs de bus de Delanoe ? 
Que l'auteur s' amuse avec 
la totalite du bain ambiant, 
et que son heros ressemble 
moins a Philippe Muray 
qu'a un melange de Gaston 
Lagaffe et d'Edouard Baer. 
VIRGINIE BLOCH-LAINE 
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C'est environ la part du 
PIB sud-coreen generee 
par Samsung, qui repre- 
sente 15% des expecta- 
tions du pays. Un quart 
des ecrans plats et 31% 
des smartphones dans le 
monde sont de la mar- 
que coreenne. 



SONY DEVISSE 

Le japonais, qui compte 
parmi les principaux 
concurrents de Samsung 
et a longtemps ete son 
modele, a annonce hier 
une perte annuelle pro- 
che du milliard d'euros. 
Sony prevoit de rester 
dans le rouge en 2014, 
mais avec une perte 
reduite de moitie. 



Samsung a promis hier 
d'indemniser plusieurs 
de ses ouvriers qui affir- 
ment avoir contracte un 
cancer en travaillant dans 
des usines fabriquant 
des semiconducteurs. 
Le groupe s'est excuse 
aupres de 243 ouvriers 
ayant developpe une leu- 
cemie et a indique vou- 
loir leur apporter «une 
compensation adequate». 



LES SECTEURS 
D'ACTIVITE DE 
SAMSUNG 



en 2012 



oemi- 
conducte 
14,8% 



Ecrans 
14,5% 



Composants 
electroniques 

19,7% 




Eamericain vend moins que le coreen... mais avec deux fois plus de 
marges. Pas sur que la sortie de PiPhone 6 suffise a regagner du terrain. 

Apple prepare la contre-attaque 
contre le roi du smartphone 



LES SMARTPHONES 

parts de marche au premier 
trimestre, en % 

2013 2014 



Samsung- 



31,9 1 30,2 



Apple 

Huawei 
Lenovo 
LG 




Autres-38,5 4 °' 5 





Sources : Samsung, IDC 



Samsung, maitre de la 
galaxie... oui, mais jus - 
qu'a quand? La ques- 
tion commence a se poser. 
Devenu en 2012 le numero 1 
du marche au detriment de 
Nokia, le geant coreen a en- 
core ecoule 300 millions de 
smartphones Pan dernier, 
deux fois plus qu' Apple. Pres 
d'un telephone multifonc- 
tions sur trois vendu dans le 
monde est un Samsung. 
Mais un vieux proverbe co- 
reen dit : «Aucune fleur ne 
fleuritdix jours, aucimpouvoir 
ne dure dix ans». Et tous les 
regards sont desormais tour- 
nes vers la firme a la pomme, 
qui prepare une contre-atta- 
que sans precedent pour re- 
prendre l'avantage sur son 
concurrent asiatique. 
Aux dernieres nouvelles, Ap- 
ple aurait decide de lancer 
son iPhone 6 des le mois 
d'aout: un appareil concu 
pour flinguer le Samsung 
Galaxy S5 que le coreen vient 
tout juste de sortir. Ultrafin 
(6 mm d'epaisseur) , ce nou- 
vel iPhone sera dote d'un 
ecran plus grand (4,7 pouces, 
contre 4 pouces pour 



locales. Dans son dernier film, Vlvresse de plus en retrait et prudent. «Quand il a ete 
Vargent, le realisateur Im Sang-soo s'en est presente, beaucoup ont craint que Jay Y. Lee ne 
meme inspire, sans la nommer. La ou beau- soit pas aussi competent que son pere et son 
coup continuent d' admirer le succes de cette grand-pere. Depuis, il a eu le temps de se pre- 
famille, d'autres s'emportent contre une parer, d'acquerir del' 'experience. R inspire de- 
concurrence monopolistique et un fonction- sormais plus confiance, meme si tout le monde 
nement clanique. Certains vont meme jus- n' est pas encore convaincu, commente Han 

Sang-lin, professeur a l'universite 

« Jay Y. Lee inspire desormais plus 
confiance, meme si tout le monde n'est 
pas encore convaincu. Son plus grand 
defi sera de prouver qu'il a les memes 
qualites de dirigeant que son pere. » 

Han Sang-lin professeur a l'universite Hanyang 



qu'a oser un parallele provocateur avec le re- 
gime nord-coreen : «Ry a la dynastie des Kim 
au Nord, et celle des Lee au Sud. Elles ont en 
commun V absence de legitimite de leurs diri- 
geants et le manque de syndicats. Dans les 
deuxcas, lepouvoiry esthereditaire>>, ecrivait 
en 2012 Han Man-soo, professeur a l'univer- 
site de Dongkuk, sur le site alternatif d'infor- 
mation Pressian. 

Tous les regards sont rives sur Jay Y. Lee. 
Alors que son pere continue a definir les 
grandes orientations strategiques, c'est lui 
qui represente desormais le groupe a l'inter- 
national. L'an dernier, il a notamment ac- 
cueilli Larry Page, le numero 1 de Google, 
lors de sa visite a Seoul. Pour l'instant, il par- 
tage la direction avec trois co-PDG et vice- 
presidents. Le pere et le fils ont en tout cas 
des styles tres differents : le premier est tres 
charismatique et determine, le deuxieme 



Hanyang. Leplus grand defi, pour 
lui, sera de prouver qu'il a les 
memes qualites de dirigeant que 
son pere. » 

Reste a voir si la troisieme genera- 
tion saura eviter les luttes de pou- 
voir. Lee Boo-jin, la fille ainee, di- 
rige des activites d'hotellerie, de 
duty-free et de divertissement. 
Surnommee «Little Lee Kun-hee», elle serait 
le portrait crache de son pere, physiquement 
comme de caractere. 

SATURATION. Une serie de restructurations 
et d' acquisitions ont recemment ete lancees 
au sein du groupe, telle 1' entree en Bourse, 
la semaine derniere, de Samsung SDS, filiale 
specialises dans le conseil et 1' integration de 
systemes. L'occasion, d'apres les analystes, 
de solidifier la position des trois heritiers. 
Ceux-ci devront aussi gagner la confiance 
et le soutien des actionnaires, la famille ne 
detenant que 3% du capital. Alors que les 
derniers resultats du geant sud-coreen sont 
en baisse sur fond de saturation dans le sec- 
teur de la telephonie mobile (lire ci-dessus), 
la releve dirigeante devra trouver la formule 
pour faire au moins aussi bien que les an- 
ciens. ♦ 



1' iPhone 5 et 5,1 pouces pour 
le Galaxy S5) et une version 
«XL» (5,5 pouces) suivrait 
des le mois de septembre... 
Le fabricant californien 
corrigerait ainsi le principal 
defaut de son smartphone 
vedette, qui ne peut plus 
seulement miser sur le de- 
sign face aux «iPhone killers» 
du coreen. 

Marges. La guerre des 
monstres qui s' annonce a la 
rentree entre Apple et Sam- 
sung, avec les ventes de 
Noel en ligne de mire, risque 
d'etre determinante pour 
l'avenir des deux groupes. 
Jusque-la, le coreen a fait 
tres mal a 1'americain en mi- 
sant sur le systeme d' exploi- 
tation Android de Google. Et 
surtout en proposant davan- 
tage de technologie dans ses 
smartphones pour moins 
cher. Mais, pour ameliorer 
ses marges, Samsung a qua- 
siment aligne le prix de son 



Galaxy S5 (679 euros sans 
subvention), sur celui de 
1'iPhone 5S (699 euros). Or, 
cote caracteristiques, les 
deux appareils sont kif-kif , 
a ceci pres que le nouveau 
Samsung serait etanche. As- 
sez pour faire la difference ? 
«Rpeut nager, mais il nefera 
pas de vagues», juge ironi- 
quement le specialiste high- 
tech du Wall Street Journal, 
un choui'a partial. 
Samsung prevoit tout de 
meme de vendre plus de 
50 millions de Galaxy S5 
d'ici l'ete. Mais Apple, qui 
devrait ecouler dans le meme 
temps plus de 40 millions 
d'iPhone 5, gagne deux fois 
plus d' argent que son con- 
current sur chaque tele- 
phone ! Ce grand ecart de 
rentabilite commence a pe- 
ser sur les resultats finan- 
ciers du coreen : de janvier a 
mars, Samsung Electronics a 
ainsi vu son benefice d' ex- 



ploitation baisser de 3,3%, a 
5,9 milliards d'euros. Dans le 
meme temps, Apple engran- 
geait des profits trimestriels 
records (10,2 milliards de 
dollars, soit environ 7,4 mil- 
liards d'euros). 
Dependant. Smartphones, 
tablettes et bientot montres 
connectees... les deux geants 
high-tech sont desormais en 
guerre sur tous les fronts. Y 
compris juridique : Samsung 
vient ainsi d'etre condamne 
par la justice americaine a 
verser 120 millions de dollars 
a Apple pour «violation de 
brevets ». Et le coreen, qui 
realise la moitie de ses bene- 
fices dans les terminaux mo- 
biles, est desormais pres- 
qu' aussi dependant de ses 
Galaxy que la firme a la 
pomme ne Test de ses 
iPhone. Bref, tous les ingre- 
dients semblent reunis pour 
une lutte amort. 
JE AN- CHRISTOPHE FERAUD 
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BOURSE DE PARIS / CAC40 
-0,09 % / 4 501,04 PTS 
Transactions 848 095 739€ +7,85% 

P Les 3 plus fortes \ Les 3 plus basses 



ARCELORMITTAL 
ALSTOM 



CREDIT AGRICOLE 
SOCIETE GENERALE 



MICHELIN 


AIRBUS GROUP 


BOURSES DU MONDE 




New York Dow Jones 


16 656,29 -0,35 % 


New York Nasdaq 


4115,46 -0,36% 


Londres Footsie 100 


6 878,49 +0,08 % 


Tokyo Nikkei 


14 405J6 -0,14 % 



DECRYPTAGE 
Par LUC PEILLON 



Le gouvemement joue la 
baisse des impots par le bas 



Nouvelles mesures pour 
baisser, voire neutra- 
liser, l'impot des con- 
tribuables a faibles revenus. 
Apres les decisions prises a 
rautomne (degel du bareme, 
hausse de la decote...), le 
gouvemement envisage de 
nouveaux ajustements, a la 
fois pour rimpot sur le re- 
venu a proprement parler, 
mais aussi concernant la taxe 
d' habitation. Cout pour les 
finances publiques de cette 
baisse de la fiscalite des ma- 
nages modestes : 500 mil- 
lions d'euros minimum. «Et 
on verra si on va au-dela avec 
uneouplusieurs mesures », a 
indique mardi le secretaire 
d'Etat au Budget, Christian 
Eckert, dont 1' entourage 
evoque un milliard d'euros 
au total. 

Geler les nouvelles 
entrees dans PIR 

Premier objectif de l'execu- 
tif , comme 1' a indique le Pre- 
mier ministre dimanche : 
empecher l'entree dans 
l'impot sur le revenu (IR) de 
650 000 nouveaux contri- 
buables cette annee, du fait 
des mesures adoptees 1' an- 
nee derniere. Mesures qui, a 
l'instar de la fiscalisation de 
la part employeur de la coti- 
sation mutuelle, viennent 



gonfler le revenu imposable, 
sans que les contribuables 
concernes aient gagne plus. 
L'un des outils envisages 
consisterait a augmenter en- 
core la decote, qui permet 
aux contribuables f aiblement 
imposables d'etre exoneres 
de 1'IR, ou encore a accorder 
une reduction forfaitaire 
d'impot. 

Contenir la taxe 
d'habitation 

Seconde piste, complemen- 
taire : jouer sur la taxe d'ha- 
bitation. Son assujettisse- 
ment etant conditionne au 
revenu fiscal de reference, de 
nombreux contribuables, 
dont le revenu imposable 
aura augmente en raison, 
encore une fois, des mesures 
prises 1' annee derniere, 
pourraient etre redevables de 
cette taxe cette annee. Me- 
sures envisagees : une entree 
progressive dans la taxe, 
avec un assujettissement 
trois ans de suite avant de 
devoir l'acquitter, ou encore 
un paiement par paliers, afin 
d'eviter les effets de seuil. 
Ces mesures seront com- 
pletees, a partir de 2015, 
par une baisse des cotisa- 
tions payees par les salaries 
dont le revenu est inferieur 
a 1,3 smic.^ 



L'HISTOIRE 



CONTRE L'AUSTERITE, TERRA NOVA 
PRONE UN ccNOUVEAU CONSENSUS» 

Une autre politique europeenne est possible. C'est la 
conviction du think tank de gauche Terra Nova, qui plaide 
pour «un nouveau consensus» europeen. Selon une etude 
publiee hier, les reformes structurelles et la discipline 
budgetaire a I'ceuvre ne sont «ni necessaires ni vertueu- 
ses». Pour les quatre auteurs de ce rapport, I'Europe, 
menacee par la deflation, a besoin d'une politique mone- 
taire plus offensive et d'une relance par I'investissement. 
Ce qui nenleve rien a la necessite de mener des reformes 
en France afin de «juguler devolution de sa masse sala- 
riale» et de remedier a ses problemes de competitivite. 



La Chine remporte 
la guerre des gloutons 

rapport Le pays est devenu le plus gros consommateur 
de presque toutes les matieres premieres de la planete. 








Une usine chinoise d acier, qui exporte vers I'Europe et les Etats-Unis. WILLIAM HONG REUTERS 



Encore la Chine. Du 
charbon au coton en 
passant par le zirco- 
nium, le nickel ou les huiles 
vegetales, la Chine est plus 
que jamais le personnage 
central de l'histoire des ma- 
tieres premieres que raconte 
le rapport «Cyclope 2014» 
publie hier. Realise par une 
equipe d'une soixantaine de 
specialistes, Cyclope (l) est 
devenu l'ouvrage de refe- 
rence des sur le sujet. 
Avec plus de 4 000 milliards 
de dollars (2920 milliards 
d'euros) d' importations et 
d'exportations 1' annee der- 
niere, la Chine est desormais 
la premiere puissance com- 
merciale mondiale, depas- 
sant les Etats-Unis. Et elle 
semble avancer inexorable - 
ment vers la place de pre- 
miere puissance economique 
mondiale, tout court. A 
l'instar de nombre de centres 
de recherche et d' institu- 
tions internationales, les ex- 
perts de cette 28 e edition de 
Cyclope considerent la Chine 
comme «la clef de lecture in- 
contournable des marches 
mondiaux». Pour Philippe 
Chalmin, professeur a l'uni- 
versite Paris -Dauphine et 
fondateur de Cyclope, c'est 
une certitude : «Dans les 
mois a venir, les marches 
mondiaux seront la caisse de 
resonance du moindre eter- 
nuement chinois. » 
Insatiable. En 1949, la 
Chine ne representait que 
3% du PIB mondial et ce 
chiffre n'etait pas beaucoup 



plus eleve en 1976, a la mort 
de Mao Zedong. Moins de 
quarante ans plus tard, le 
pays est devenu la deuxieme 
puissance economique mon- 
diale, le premier consomma- 
teur de presque toutes les 
matieres premieres de la pla- 
nete, le premier marche 
mondial pour des produits 
aussi differents que les auto- 
mobiles ou la biere. La con- 
sommation par tete, en 
Chine, des principaux 
produits energetiques et mi- 
neraux, en a depasse la 
moyenne mondiale. Elle se 
rapproche et depasse parfois 
celle des Etats-Unis. La con- 
sommation de metaux in- 
dustries (aluminium, cui- 
vre, etain, zinc et plomb) 

«Les marches mondiaux 
seront bientot la caisse 
de resonance du moindre 
eternuement chinois. » 

Philippe Chalmin de l universite 
Paris-Dauphine, fondateur de Cyclope 



frole les 27 kg par habitant de 
la Chine, contre 12,4 kg dans 
le monde et 27,2 kg pour un 
Americain en 2011. 
Avec son insatiable appetit 
de matiere premiere en pro- 
venance du reste du monde, 
l'ogre chinois apparait plus 
comme un «faiseur deprix» 
qu'un «preneur de prix» . En 
clair, il existe une correlation 
forte et positive entre la de- 
mande chinoise et les prix 
mondiaux des matieres pre- 
mieres. Ainsi, une hausse 



de 1% de la production in- 
dustrielle de la Chine entrai- 
nerait une hausse de 2,2% du 
prix mondial du petrole au 
bout d'un seul trimestre. Ce 
type de relation est d'autant 
plus inquietant qu'en sep- 
tembre, et pour la premiere 
fois, la Chine a achete sur les 
marches petroliers mon- 
diaux plus de petrole que les 
Etats-Unis... et plus d'or que 
son voisin indien, l'acheteur 
historique. 

Poison. «Biensur, sacrois- 
sance pese sur des matieres 
premieres tel le petrole, expli- 
que Philippe Chalmin. Mais 
pas seulement. En changeant 
son regime alimentaire, elle se 
met a importer deplus en plus 
de lait, de viande bovine, de 
cacao ou d'huile, 
ce qui influe forte - 
ment sur les prix de 
ces produits. » 
Mais ce reve chi- 
nois n'est-il pas 
en train de se dis- 
siper, inter roge 
Cyclope? Certes, 
l'economie avance a grande 
vitesse. Mais pour etancher 
sa soif, la Chine s'est peut- 
etre dopee avec du poison. 
La speculation bancaire y at- 
teint par exemple d'inquie- 
tants sommets. Au risque de 
provoquer une explosion. La 
Chine pesera alors sur le 
reste du monde, «mais d'une 
autre maniere», s'inquietent 
les experts de Cyclope. 

VITTORIO DE FILIPPIS 



(l) Edition Economical, 786 pp., 
739 €. 



CARNET 



DECES 



Francisco SOBRINO 

s'est eteint paisiblement 
le 10 mai 2014 dans sa 

83eme annee. 
II nous laisse le souvenir 
joyeux d'un sourire espiegle 
et d'un art accessible a tous. 

Genevieve 
LE PROUX DE LA RIVIERE, 
Celia, Delia et Daniel 
SOBRINO, leurs enfants, 

convient ceux qui le 
souhaitent a lui rendre un 
dernier hommage, vendredi 
16mai2014allh45au 
crematorium du Pere 
LachaiseaParis. 

Famille SOBRINO 
32 rue Chariot 75003 Paris. 



SOUVENIRS 



Gerard ftavaud 

nous a quittes il y a cinq ans . 

« L'Arbre disait ne plus 
entendre 
hurler en lui 
la haine duvent 
Mais seulement 
6 seulement cela : 
la Melodie du solitaire. » 



Ilyadixans, le 15 mai 2004, 

Marius Constant 

nous quittait. 
Sa musique est bien vivante . 




Reservations et insertions 
la veille de 9h a 11h 

pour une parution le lendemain 

Tarife 2014 : 16,30 € TTC la ligne 
Forfait 10 lignes 153 € TTC 
pour une parution 
(1 5,30 € TTC la ligne supplementaire) 
Abonnes et associations : -10% 

Tel. Ol 40 IO 52 45 
Fax. Ol 40 IO 52 35 



Vous pouvez nous faire parvenir 
vos textes par e.mail : 
carnet-libe@amaurymedias.fr 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 

Le Camel 
Emilie Rigaudias 
0140105245 

carnet-libe@amaurymedias.fr 
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Jacques Geismar (en bas a dr.), dont la famille est installee a Turckheim depuis plus de deux siecles, prepare des sandwichs avec son pastrami. 



Pastrami pour la vie 



TU MITONNES 

Chaque jeudi, 
passage en cuisine 
et reveil des papilles. 
Aujourd'hui, 
maisons a 

colombages et cuisine 
judeo-alsacienne. 

Par JACKY DURAND 

Envoye special a Turckheim (Haut-Rhin) 
Photos PASCAL BASTIEN 

Aquoi tient, une envie de pas- 
trami? A une redif fusion, tard le 
soir, de Quand Harry rencontre Salty 
et de sa cultissime scene d'orgasme 
simule au beau milieu de ce temple du pas - 
trami qu'est le Katz's Deli, un des plus fa- 
meux repaires de nourritures juives ashkena- 
zes a New York. On a tous en tete un rogaton 
de nostalgie accroche a une bluette. Petit cas- 
se-croute doux-amer qui ne demande qu'a 
mijoter dans un court -bouillon de souvenirs 
et de redif fusions. Alors 1' autre matin, on a 
pris le dur pour 1' Alsace et nous est revenu le 
gout du pickelfleisch, une version judeo-alsa- 
cienne du pastrami decouvert un soir de 
grand vent et de Picon biere, il y a un siecle, 
a la brasserie de la Victoire, a Strasbourg. 
Faut dire que question ravigotage alsaco-pa- 
pillaire, on a rendez-vous avec un orfevre du 
jambon fume, de la tourte vigneronne et des 
fleischnackas (escargots en alsacien), ces 
droles de roules de viande de pot-au-feu et 
de pate a nouilles que Jacques Geismar, 
56 ans (l), prepare dans son antre biscornu 
du centre de Turckheim. Ca fait plus de 
deux siecles que les Geismar se sont poses 
dans cette bonbonniere avec ses maisons a 
colombages et ses vignes qui viennent lecher 
l'ancien mur d'enceinte. Au 21, Grand-Rue, 
sur la facade vieux rose et bleu, c'est ecrit en 
lettres soignees : «Chez Gasti, maitre boucher 
depuis 1784. » 

BESTIAUX. L'histoire des Geismar est emble- 
matique de ces families juives ashkenazes 
ballottees par les soubresauts de 1' Europe. lis 
sont bouchers et marchands de bestiaux de- 
puis la nuit des temps et sont venus du fin 
fond de rAUemagne pour s'installer en Alsace 
aux alentours de 1680. A la fin du XVIII e sie- 
cle, le maquignon Borach Geismar s'etablit 
a Turckheim. Un siecle plus tard, son arriere- 
petit-fils Gaston Geismar, dit Gasti, nait dans 
1' Alsace annexee par l'Empire allemand. En 
1923, il reprend la boucherie familiale et se 
lance dans la charcuterie, avec notamment 
l'immemorial picklefleisch. De cette epoque 
il reste, accrochee dans le magasin, une photo 
sepia prise en 1939, quelques mois avant l'in- 
vasion nazie et la fuite des Geismar en Arde- 
che, ou ils se terreront durant l'Occupation. 
A la Liberation, Gasti retrouve son magasin 
vandalise. «R afallu tout recommencer de zero, 
raconte son petit-fils. Mon grand-pere a du 
produire lesfactures de son materielpour le re- 
cuperer chez un collegue. » 
Gamin, Jacques se met dans les pas de son 
pere Raymond, qui a pris la succession de 
Gasti. Ensemble, ils vont chercher les bes- 
tiaux a la f erme avec «une remorque accrochee 
a la Fregate de papa» . II a 8 ou 9 ans quand on 
lui donne un gros os dont il doit gratter les 
restes de viande. II observe avec de «grands 
yeux» ce metier pour lequel il n' a jamais he- 
site alors que ses parents, dit-il, «ont essaye 



de Yen dissuader». A 16 ans, il part en appren- 
tissage dans la vallee de Munster. Odeurs du 
sang chaud, des boyaux et du schnaps a 
5 heures du matin. Suivent quelques belles 
maisons strasbourgeoises ou il apprend le 
metier de traiteur, qu'il developpe ensuite a 
Turckheim. La fabrication du pastrami est 
venue plus tard, comme un ajout a cette me- 
moire gustative familiale que Ton decouvre 
au-dessus de la boutique, dans la salle a man- 



ger qui embaume les viandes fumees et le 
cafe chaud. Jacques Geismar depose sur la 
nappe blanche une belle miche blonde et une 
genereuse assiette de tranches de pastrami et 
de pickelfleisch. II ouvre egalement un gros 
pot de raifort maison, ce condiment que Ton 
sert avec le pickelfleisch sur un lit de chou- 
croute durant Pessah, la Paque juive. II faut 
le meme morceau de bceuf pour preparer ces 
deux specialties charcutieres : de la poitrine 
avec ce qu'il faut de gras pour la tendrete et 
le moelleux. Jacques la saumure durant cinq, 



six jours dans un melange de sel, de sucre, de 
salpetre et d'aromates (laurier, baies de ge- 
nievre, clous de girofle...) . C'est apres que le 
frichti se differencie. Pour le picklefleisch, pi- 
lier de la cuisine judeo-alsacienne, la viande 
est ensuite cuite au bouillon avec des legumes 
(carottes, poireaux...). Pour le pastrami, qui 
viendrait du roumain pastramd, tire du verbe 
apastra, «conserver, garder», la poitrine est 
enduite d'un copieux melange d'epices (poi- 
vre noir, rose, paprika...) avant 
d'etre rotie. Ces deux recettes 
cousines, qui permettaient de 
conserver la viande a une epo- 
que ou les frigos n'existaient 
pas, ont traverse l'Atlantique a 
la fin du XIX e dans le sillage de 
r immigration juive et font depuis le bonheur 
des « delis », mi- restaurants mi-epiceries ou 
l'on debite le pastrami en tranches tres fines 
dans un sandwich. 

CORNICHONS. A Colmar, toute cette se- 
maine, Jacques Geismar propose de decou- 
vrir son pastrami et plus largement la gas- 
tronomic judeo-alsacienne a la Winstub 
Le Flory (2), son antre gourmand a Colmar. 
II y sera question de gehackte Leber (foie ha- 
che), de Matzeknepfle (boulettes de pain 



azyme) et de picklefleisch chaud servi avec 
une salade de pommes de terre. Vous pourrez 
aussi gouter le sandwich pastrami «Geis- 
mar's Deli» avec pain de campagne, mou- 
tarde douce et cornichons malossol. 
Pour aller plus loin sur les gastronomies ash- 
kenazes et sefarades, procurez-vous l'epa- 
tante Cuisine du Shabbat en 30 minutes (3) ou 
l'on a repere cette salade cuite d'aubergines. 
II faut 3 aubergines moyennes ou 2 grosses ; 
5-6 cuilleres a soupe de puree de tomates ; 
15 olives noires denoyautees ; 1 cuillere a cafe 
de paprika et 5 cuilleres a soupe d'huile 
d' olive. Epluchez et coupez en rondelles les 
aubergines. Faites-les revenir avec l'huile 
dans une sauteuse. Couvrez pendant dix mi- 
nutes de cuisson a feu vif , en remuant de 
temps en temps. Ajoutez la puree de tomates 
et le paprika. Poursuivez la cuisson cinq mi- 
nutes. Ajoutez les olives et faites mijoter a 
couvert encore cinq minutes. Rectifiez l'as- 
saisonnement (sel, poivre) . Servez tiede avec 
du pastrami, par exemple. ♦ 

(1) 21, Grand-Rue, Turckheim (68). 

Rens.: 0389271412. Rens.: www.geismar-traiteur.fr 

(2) 1, rue Mangold, Colmar (68). 
Rens.: 03 89 41 78 80. 

(3) «La Cuisine du Shabbat en 30 minutes» 

de Laurence Orah Phitoussi, ed. du Chene, 25 €. 



Picklefleisch et pastrami, qui 
permettaient de conserver la viande sans 
frigo, ont traverse l'Atlantique a la fin du 
XIX e dans le sillage de rimmigration juive. 
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entrenous-libe@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: 01 40 10 51 66 




I will be here with pleasure. 
Thank for your admirable 
work ! 

Congratulations. 

I think of You, so much. 

Deep emotion... 



Excellent 25e anniversaire 
a notre Lilith cherie ! 
Papa et maman, avec le 
meilleur souvenir de 
Gerald'n Gagaire. 




Je vous invite, une derniere 
fois , Monsieur, a me retrouver 
ou vous savez . 
I don't have a gun. C'est a 
prendre ou a laisser . 

retrouvez tous les jours 
les bonnes adresses 

de HMSiK 

Professionnels, contactez-nous au 01 40 10 51 50, 
Particuliers au 01 40 10 51 66 

ou repertoire-libe@amaurymedias.fr 



REPERTOIRE 

repertoire-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



A VOTRE SERVICE 



Disquaire serieux 
achete disques vinyles 
33t/45t. Pop/Rock, 
Jazz, Classique... 
Grande quatite preferee. 
Deplacement possible. 
Tel. 06 89 68 71 43 

DEMENAGEURS 

NM Demenagement 

Paris/Province 7/7Jrs 
Petit budget/devis Gratuit 
0147297430/0611893388 

"DEMENAGEMENT 
URGENT" 

MICHEL TRANSPORT 

Devis gratuit. 

Prix tres interessant. 

Tel. 01.479900.20 
micheltransport@ 
wanadoo.fr 

LIVRES - REVUES 

LIBRAIRE ACHETE: 

Livres modernes, pleiades, 
anciens, bibliotheques, 
service presse. 
Me contacter : 
06 401533 23 



CARNET DE DECORATION 



ANTIQUITES/BROCANTES 



Achete 

tableaux 
anciens 

XIX e et Moderne 
avant 1 960 



Tous sujets, ecole de Barbizon, 
orientaliste, vue devenise, 

marine, chasse, peinturesde 
genre, peintres frangais & 
etrangers (russe, grec, 

americains...), ancien atelier 

de peintre decede, bronzes... 



Estimation gratuite 



EXPERT MEMBRE DE LA CECOA 

V.MARILLIER@WANADOO.FR 

0607032316 



ET SUB LA BOUTIQUE 



DessiBS 
inedits, 
photos, 
carnets 

rencontres. 
Unhors-sene 

de 100 pages 

7^ 




IMMOBILIER 

immo-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



LOCATION 



LOCATION 



MAISONS DEVILLE 



SOMMIERES(3o) 
Maison, piscine, jardin, 
PROMOTION lere quinzaine 
juillet : lOOo€. 
Visitez notre blog 
mazetl60.blogspot.com 
Part. 0621 37 71 44 



RECNERCNE 



JF, employee, cherche location 
appartement dans Paris. 
Surface : minimum 20m-. 
Budget : maximum 800 euros. 
Me contacter : 
charlotte.reguis@gmail.com 



VENTE 



DUPLEX 



7° R. DE BOURGOGNE 

Superbe duplex 65m2 
Extrement elegant 
parfait et. Ol 42 57 26 57 



2 PIECES 



2 PIECES Paris 20e, 
M° Saint Fargeau 
et Telegraphe, 

vue imprenable Square 
de Belleville, au 2eme etage 
avec vue sur allee d'ateliers 
d'artistes arboree et fleurie, 
2 pieces 39 m- refait a neuf en 
totalite par architecte en 
2014. Clair et calme, 
materiaux nobles. Entree, 
sejour, cuisine equipee, 
chambre, salle d'eau WC, 
dressing. Gardien. 
Prix : 319 OOO € 
Tel : 01 43 29 51 21 



5 PIECES 



Paris Qeme Drouot - Trevise 
Immeuble 1830 rehabilite - 
ascenseur - gd 3 pieces 
atypique traversant - 94 m- 
Carrez - ler etage clair 
salon 30m- - 3m30 sous plafond 
- moulures - cheminee - grande 
cave - 

740 000 € - 01.42.4706.98 



VENTE MAISON 



PROVINCE 




LABLACHERE (07) 
Quitter Paris ? 

CENTRE ARTISTIQUE 
ETCULTUREL,500m2 

dans uneancienne 
magnanerie au coeur d'un 
village en Sud ardeche, soleil 
toute I'annee, projet en plein 
essor, nombreuses 
possibilites, vendu cause 
separation, lieu magique. 
lestroisateliers.com 
PRIX: 480 ooo€ 
TEL. 06 48 28 42 85 




Maison de charme 
en Bourgogne 
a 5 mn de la gare TGV 
(lhos de Paris) d'environ 
250 m2, terrain de 4900 m2 
Super vue au calme 
garage HO m2 carrele, 
dependance de 20m2, 
4 chambres, sejour de 
55 m2, salle de bain et 
salle d'eau, salle de jeu 
de 40 m2, superbe cave de 
30m2 pour les amoureux 
du vin a IO mn de l'A6, 
a 5 mn de Montbard et a 
lOmin de Semur en Auxois 
Prix: 385 000€ 
Tel : 06 841845 06 



Pour vos annonces 
immobilieres dans 



Professionnels, contactez-nous 
au 01 40 10 52 70, 
Particuliers au 01 40 10 51 66 

immo-libe@amaurymedias.fr 



Trouville sur Mer (14) 

dans immeuble "Le Christina" 
2 rue de I'ancien pare aux 
huitres, a proximite immediate 
de la gare 
et de tous les 

commerces, Appartement 
F2 45m2 loi Carrez, traversant, 
au 3eme etage avec ascenseur, 
balcon 

sur rue. Entree, salon, 

cuisine equipee, chambre avec 

vue sur les toits, salle 

de bains avec baignoire, bidet, 

WC. Calme et 

lumineux . Meuble 

ou non meuble. Petite vue sur 

la Touques. Place de parking 

dans la cour 

fermee, ouverture par 

telecommande, cave, 

digicode, interphone. 

185 OOO euros - 06 20 60 17 70 

email : davimi@free.fr 



VILLEGIATURE 



MER 




Location Saisonniere Nice, 
7 Rue Cavendish 
Elegant Fl a louer 34 m2 + 
terrasse 17m2 
2/4 personnes 
Refait a neuf , cuisine 
equipee, terrasse amenagee. 
ler etage avec ascenseur. 
Quartier de I'evecher, calme 
et proche du centre ville et 
de la gare. Plage a lOmn en 
tramway, arret a 3mn du 
studio. Bus n° 23 direct de 
I'aeroport Terminale 1 
Marche local de produis frais 
quotidien a 3mn a pied 
380 € semaine sauf 
juillet -Aout 450€ semaine 
Location au mois 1 200 € 
Caution 500 € 
Menage de sortie 35 € 
Tel 06 47 08 76 82 
alcouffe.nbc@gmail.com 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 



EMPLOI 

mouamrane@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 41 04 97 68 



DEMANDES 



Etudiante en Design 
Graphique cherche en lie de 
France, entreprise pour BTS 
Design Graphique en 
alternance, 24 mois. 
E-mail : vmilic@outlook.fr Pas 
serieux s'abstenir 



nos ann 

g m p 



sur 



Tees 
O I 




http://emploi.liberation.fr 

en partenariat avec P3RISJ0B 
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La somme versee en avril a «Libe» par Ledonx a ete pretee par le patron de Numericable : 

Patrick Drahi : 

les 4 millions, c'etait ltd 



ParLES 
SALARIES DE 
«LIBERATION» 



Les 4 millions que 
Bruno Ledoux avait dit 
avoir verses il y a 
quinze jours a Libera- 
tion sous forme de pret vien- 
nent en fait de la bourse de 
Patrick Drahi, actionnaire 
principal de Numericable, ac- 
tuellement en pleine operation 
de rachat de SFR. L'informa- 
tion, revelee lundi par Media- 
part, a ete confirmee aux re- 
presentants du personnel par 
ce qu'on nomine pudiquement 
«une source proche des nego- 
ciations». Ce n'est pas com- 
pletement une surprise : le nom 
du milliardaire circulait depuis 
plusieurs semaines comme fu- 
tur investisseur de Libe, aux 
cotes ou en lieu et place de 
Bruno Ledoux, detenteur de 
26% du journal, via sa societe 
BLHM (Bruno Ledoux Holding 
Media) . Mais il y a une dizaine 
de jours, lors d'un comite 
d'entreprise, Francois Moulias, 
le president du directoire de Li- 
beration, avait dementi que 
Drahi ait apporte cette somme. 
Hier, le meme Moulias refusait 
de confirmer quoi que ce soit. 




NOUS SOMMES 
UN JOURNAL 

Pour comprendre l'operation, 
il faut revenir au protocole 
qu'a signe Bruno Ledoux et qui 
a ete valide par le tribunal de 
commerce le 28 avril. 

CHEMINEMENT. Dans ce der 
nier, BLHM s'engageait a ap- 
porter a terme, sous forme 
d' augmentation de capital, 
18 millions d' euros a Libera- 
tion, et a verser 4 millions im- 
mediatement sous forme de 
pret. Mais, subtilite de la 
manoeuvre, n'importe qui 
pouvait se substituer a Bruno 
Ledoux. Dans les documents 
deposes au tribunal, les 
salaries avaient decouvert la 
mention d'un investisseur 
anonyme appele a participer a 
l'augmentation de capital et 
appris que les fameux 4 mil- 
lions avaient transite par une 



societe luxembourgeoise de 
Bruno Ledoux, denommee 
LUPB. 

Hasard? Patrick Drahi, homme 
d' affaire franco -israelien, resi- 
dent fiscal en Suisse, dispose 
lui aussi de nombreuses societ- 
ies au Luxembourg, dont Al- 
tice, la holding qui controle 
Numericable. Selon Mediapart, 
la transaction aurait ete cha- 
peautee par un de ses hommes 
de confiance, le banquier Ber- 
nard Mourad. Mais on ne 
connait toujours pas le chemi- 
nement exact de 1' argent. Jus- 
qu'ici, «l'entourage» de Drahi 
n' avait ni confirme ni infirme 
les rumeurs sur son entree dans 
le capital de Liberation. Ru- 
meurs qui se sont precisees ce 
dimanche via l'AFP, qui an- 
noncait une decision de Drahi 
sur le cas Libe pour «cette se- 
maine». En comite d'entre- 
prise, le 30 avril, Francois 
Moulias, sans confirmer non 
plus clairement, avait explique 
que des discussions etaient en 
cours et que Patrick Drahi pou- 
vait etre effectivement un in- 
terlocuteur «naturel» pour Li- 



beration. Son nom avait 
d'ailleurs ete cite lors de 1' au- 
dience au tribunal de com- 
merce dans la bouche de l'avo- 
cat de Bruno Ledoux. 
Selon Mediapart, «lepatronde 
Numericable serait seduitpar la 
marque Liberation et soucieux 
de sauvegarder un acteur mqjeur 
dupluralisme de Vinformation a 
la franqaise». Mais pourrait 
aussi etre tente de mettre la 
main sur Libe avant son con- 
current Xavier Niel, qui avait 
fait savoir qu'il jetait un oeil au 
dossier mais seulement dans 
l'hypothese d'un depot de bi- 
lan. Comme Niel, devenu ac- 
tionnaire du Monde, Patrick 
Drahi a deja commence a in- 
vestir dans les medias, princi- 
palement avec la creation en 
juillet 2013 de la chaine d'info 
en continu israelienne i24news. 

VIGILANTS. Pourquoi alors 
autant de cachotteries autour 
de Liberation de la part de ces 
hommes d'affaires? Selon Me- 
diapart, Patrick Drahi aurait 
sorti son chequier en urgence 
afin de laisser le journal en vie 



le temps de se mettre d' accord 
sur le montant de sa part dans 
le reste de la recapitalisation. 
Quoi qu'il en soit, cette strate- 
gic du cheval de Troie contre- 
vient au principe de transpa- 
rence dans le financement de 
la presse, auquel les salaries de 
Liberation demeurent particu- 
lierement attaches et sur lequel 
ils entendent rester vigilants. 
Ce principe, pose au sortir de 
la Seconde Guerre mondiale 
par le Conseil national de la 
Resistance et qui donnera lieu 
a deux ordonnances fondatri- 
ces en 1944, faisait de l'entre- 
prise de presse «une maison de 
verre» reposant sur des regies 
simples : transparence, identi- 
fication des dirigeants et des 
proprietaries. Les salaries pre- 
cisent qu'ils ne s'opposent pas 
au plan de recapitalisation de 
Liberation actuellement en 
cours mais, comme rappele 
dans le Manifeste publie la 
semaine derniere, demandent 
la transparence sur le finance- 
ment du journal et l'indepen- 
dance redactionnelle vis-a-vis 
de ses actionnaires. ♦ 



NOUS SOMMES 






DES PHOTOGRAPH 



Par RICHARD 
DUMAS 

13 mars 2013. 
Je sors de 
photographier 
Thaddeus Klossowski 
quand je tombe, rue 
de Rivoli, sur ce 
chouette hommage 
a Kevin Ayers qui 
sest fait la belle y a 
un mois. Pris la photo 
et, descendant la rue, 
je me suis mis a 
chanter dans matete 
«May l?»: «J'etais 
perdu dans la rue/ 
fatigue et mal au cul / 
J'ai vu un petit cafe / 
avec une fille 
dedans / etje lui 
disais / Puis-je 
m asseoir aupres de 
toi / pour te 
regarder? / 
J aimerais la 
compagnie de ton 
soleil / Je ne veux 
pas plus que 9a / non 
9a nest pas une 
grande histoire...» 




Communique du president 
du directoire, Frangois Moulias 



Cher lecteur, chere 
lectrice, j'ai laisse 
publier les pages 
«Nous sommes un journal» 
depuis plusieurs mois, 
quand bien meme leur con- 
tenu me semblait parfois 
peu compatible avec l'inte- 
ret du journal. Si j'avais 
l'ame d'un «censeur», 
vous auriez depuis long- 
temps eu 1' occasion de le 
savoir. II est faux d'ecrire, a 
propos de la necessaire 
transparence de 1' informa- 
tion, que «la recapitalisa- 
tion en cours repose sur le 
principe inverse». 
La realite est beaucoup plus 
simple : II n'y a pas encore 
de recapitalisation. Le co- 
mite d'entreprise d'abord, 
comme c'est la regie, puis 
l'ensemble du personnel et 
les lecteurs seront informes 
en temps utile sur tous les 
sujets qui les preoccupent 
legitimement. Chacun aura 
toute la lumiere sur la nou- 
velle page qui va s'ouvrir 
pour Liberation, sur la di- 



rection de la redaction qui 
incarnera un projet edito- 
rial, sur la composition 
d'un nouvel actionnariat et 
sur le projet economique. 
Ce sera un beau moment 
pour tous ceux qui aiment 
ce journal et souhaitent le 
voir ouvrir une nouvelle 
page de son histoire, dans 
la fidelite a ses valeurs et 
avec un projet economique 
viable. Mais nous n'en 
sommes pas la ! 
Aucune augmentation de 
capital n'ayant encore for- 
mellement eu lieu, nous ne 
pouvons commenter des 
discussions pour le mo- 
ment confidentielles, entre 
investisseurs prives dans 
le cadre du tour de table 
en cours de constitution 
autour de BLHM. Chacun 
peut le comprendre a ce 
stade du processus. 
Je reecrirai des que possi- 
ble dans ces colonnes pour 
vous eclairer sur l'avenir 
de votre journal. 
Merci de votre fidelite. 
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« Et si les sciences sociales 
irriguaient le cinema et les 



» 



en 
Q 




MARIE-HELENE 
BACQUE 

Professeure 
d'etudes urbaines 
a I'universite 
Paris-Ouest- 
Nanterre 



epuis quelques annees, 
le Festival de Cannes a 
ouvert ses portes aux se- 
ries televisees, objet 
souvent experimental 
dans lequel le cinema 
n'hesite pas a puiser 
abondamment. II aurait bien tort de 
se priver. Olivier Assayas avait inaugure 
la tendance en 2010, avec Carlos, 
essuyant au passage les critiques des 
defenseurs du «vrai cinema» . L'an der- 
nier, le formidable Top of the Lake de 
Jane Campion a ete invite a la Quinzaine 
des realisateurs, qui recidive cette an- 
nee en conviant P'rtt Quinquin, la serie 
de Bruno Dumont, en seance speciale. 
Pour determiner les origines de 
ce rapprochement qu'on pouvait penser 
impossible il y a seulement dix ans, 
mieux vaut remonter au debut des 
annees 2000, quand les series ameri- 
caines ont connu un nouvel age d'or. 
Diffusee sur la chaine americaine HBO 
de 2002 a 2008, la serie The Wire 
(Sur ecoute) est, comme la consacre 
le sociologue americain William Julius 



Wilson, «la meilleure ethnographie 
jamais realisee de VAmerique contem- 
poraine». 

Plongee de cinq saisons en apnee dans 
le Baltimore du crack, de la misere, 
de l'effondrement economique et 
des quartiers vides de leurs habitants, 
The Wire est aussi, ainsi que le sou- 
lignait son createur, «une reflexion sur 
ce que les institutions font aux individus, 
que ce soit la bureaucratie, les organisa- 
tions criminelles, la culture de V addiction 
aux substances, et meme le capitalisme 
sauvage». Professeure d'etudes 
urbaines a I'universite Paris-Ouest- 
Nanterre, Marie -Helene Bacque est, 
avec Amelie Flamand, Anne-Marie 
Paquet-Deyris et Julien Talpin, a 1' ini- 
tiative d'un seminaire et d'un colloque 
consacres a l'etude de The Wre, la serie 
creee par David Simon. Sous la direc- 
tion des quatre universitaires, et avec 
le concours de treize contributeurs, 
l'ensemble de ces travaux a ete edite 
aux editions de La Decouverte dans 
l'ouvrage The Wire, VAmerique 
sur ecoute. 



L'CEIL DE WILLEM 




Pourquoi avoir choisi The Wire comme 
sujet d'etudes? 

The Wire est une image fidele de ce que 
pouvait etre Baltimore au debut des an- 
nees 2000. Dans la construction de 
la fiction ou dans la maniere de restituer 
Taction, il est evident qu'elle est tres 
nourrie de reflexions sociologiques. 
La serie est done le gardien de cette 
actualite. Elle possede ainsi, en depit de 
son statut de fiction, une vertu docu- 
mentaire. Et, enfin, elle vieillit bien, 



«The Wire, qui a souvent ete qualifiee de 
"serie pour intellectuals" , a rencontre 
egalement un grand succes aupres des 
jeunes parmi lesquels ceux de quartiers 
defavorises.» 



alors qu'elle n'a pas eu un immense 
succes lors de sa diffusion. 
Ce qui nous interesse, e'est aussi le rap- 
port entre la realite et la fiction et dans 
quelle mesure cette serie constitue 
un outil de debats sur des problema- 
tiques liees alaville, au ghetto, au fonc- 
tionnement des institutions. Et done 
comment la forme de cet objet culturel 
interroge des chercheurs en sciences 
sociales. De plus, cela nous interessait 
aussi de comprendre comment 
The Wire, qui a souvent ete qualifiee de 
« serie pour intellectuels», rencontrait 
egalement un grand succes aupres 
des jeunes parmi lesquels ceux de quar- 
tiers defavorises. 

The Wire peut-il etre un outil peda- 
gogique? 

Effectivement, The Wire defend 
une these, celle de l'echec du capita- 
lisme dans les villes americaines qui pro- 
duit segregation raciale et pauvrete. 
II s'agit bien la d'un outil pedagogique. 
La serie fait l'objet de debats scientifi- 
ques et d'enseignement aux Etats-Unis 
et il ne faut pas croire qu'elle fait l'unani- 
mite. Certains, comme Peter Dreier 
(professeur en sciences politiques a Oc- 
cidental College de Los Angeles) et John 
Atlas (ancien enseignant de Columbia et 
president du National Housing Institute) , 
dont la contribution se trouve dans 
l'ouvrage, parlent d'une serie nihiliste, 
cynique et partiale. 
C'est un phenomene unique ? 
Sans doute. Je ne suis pas une spe- 
cialiste mais je ne connais pas d'autres 
exemples. II y a tout un appareillage 
sociologique avec lequel les auteurs, 
David Simon, qui a ete journaliste 
au Baltimore Sun pendant vingt ans, et 
Ed Burns, qui a ete policier puis ensei- 
gnant a Baltimore, puisant dans 
leur propre passe, ont colle avec la rea- 
lite des personnages, notamment 
ceux qui sont issus du ghetto. II y a chez 
eux une volonte de f aire vrai. Le travail 
de David Simon a souvent ete compare 
a ceux de Balzac ou Dickens, lui-meme 



d'ailleurs parle d'un «roman visuel». 
Dans un registre different, la BD, 
les ceuvres de Tardi, par exemple, 
seraient sans doute d'excellents sujets 
d'etudes sur le Paris du debut 
du XX e siecle. Dans une certaine 
mesure, on peut aussi comparer 
The Wire au Manhattan Transfer de 
Dos Passos. 

L'un des points forts de la serie est aussi 
son acces facile? 

C'est essentiel. Pour le grand public, 

mais aussi pour 
la recherche. II est 
assez confortable 
de faire de la re- 
cherche dans 
un canape en re- 
gardant une serie, 
meme s'il faut 
en sortir a un moment. Pour les scien- 
ces sociales, il y a une certaine fasci- 
nation pour un objet comme celui-ci. 
II dit quelque chose qui est tres proche 
de ce que je peux ecrire, moi, dans 
une revue qui n'aura pas, et de tres loin, 
la meme audience. 

II y a quelques annees, on a beaucoup 
parle d'un Wire a la franQaise... 

II y a meme eu plusieurs projets 
concrets. Mais, avant tout, je crois 
qu'il faut preciser le statut tres parti - 
culier de HBO aux Etats-Unis. C'est 
une chaine relativement marginale en 
termes d' audience dans le contexte 
americain, mais celle-ci reste suffi- 
sante pour que ses projets, parfois tres 
ambitieux, voient le jour. Ce n'est pas 
le cas en France avec une audience 
beaucoup plus restreinte. II y a done un 
obstacle d'ordre economique - essen- 
tiel, c'est vrai - mais aussi un evident 
manque de courage. Des scenaristes ou 
des producteurs m'ont dit : «L'un des 
problemes, c'est que nous n'avons pas, 
en France, d'acteur noir connu. » Oui, 
mais les acteurs, on peut les former ! 
Cela signifie-t-il qu'on n'en veut pas ? 
D'autre part, dans ces projets, je ne sais 
pas quel message, au juste, il s'agissait 
de defendre. Certains disent que 
la situation decrite dans The Wire est 
la meme en France. Ce n'est pas vrai. 
II y a des situations de segregations, de 
discrimination, mais on ne peut pas en 
rester la. Certains services publics 
en France ne fonctionnent pas tres bien 
et, certains eleves peuvent legiti- 
mement se sentir discrimines. Pour 
autant, on n'est pas dans les ecoles du 
ghetto de Baltimore. Tout cela exige 
un disc ours tres fin et un gros travail 
d'immersion. 

Les sciences sociales peuvent-elles 
contribuer a cela? 

II faut reflechir a notre vocation a irri- 
guer le cinema ou les series. D'autre 
part, il n'est pas toujours evident 
de travailler avec un scenariste ou 
un journaliste. II peut meme y avoir 
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une forme d'antagonisme si, avant de 
travailler, on ne se met pas d'accord 
sur un projet commun. Les sciences 
sociales peuvent aussi raconter des his- 
toires a condition de ne pas faire que 
cela. C'est sans doute une perspective 
a developper. 

Une partie du travail accompli pour 
cet ouvrage rend compte de l'effet pro- 
duit suscite par The Wire sur le grand 
public en France. Vous avez mene 
une action aupres de jeunes incarceres 
dans le quartier des mineurs de la prison 
de Nanterre. Les reactions sont-elles dif- 
ferentes d'un public a 1' autre ? 
II y a eu plusieurs publics. Chez les in- 
tellectuels, le message a ete regu et 
compris. C'est l'echec du capitalisme, 
dans un schema ou les individus peu- 
vent difficilement en sortir. L' autre 
message sous-tendu consiste a penser 
que ce qui se passe aux Etats-Unis cor- 
respond a ce qui nous attend, ce qui est 
un debat interessant. 
Chez les jeunes, aussi, le message a ete 
recu mais beaucoup soulignent que leur 
situation n'est pas la meme que dans 
The Wire. Certains disaient qu'ils ne vi- 
vaient pas dans un ghetto comme celui 
montre dans la serie, ou encore qu'en 
France, quand meme, il y a des services 
publics. Par ailleurs, certains etaient 
fascines et etonnes par l'ampleur de 
la violence quotidienne, par la pro- 
liferation de drogues aux effets terri- 
blement devastateurs comme le crack 
et de la facilite avec laquelle le trafic 
etait installe. Bref, les jeunes et 
les adolescents faisaient bien la diffe- 
rence entre leur situation et celle 
al'ecran. 

Cette distinction touche aussi les per- 
sonnages? 

La aussi, c'est assez revelateur et parfois 
etonnant. Je me souviens d'un jeune 
Noir qui disait que son personnage 
favori etait McNulty, qui est flic et 
blanc. Beaucoup, notamment parmi 
les petits dealers, aimaient bien s' iden- 
tifier a Barksdale, le personnage de chef 
de bande qui tient son pouvoir du trafic 
de drogue. 

Un autre element est frappant. 
Ces jeunes, dont beaucoup sont noirs, 
sont flattes par le fait qu'il y ait beau- 
coup de personnages noirs, mais 
ils sont aussi heurtes par 1' image nega- 
tive qu'ils vehiculent, en termes de 
pauvrete et de criminalite. Cela porte 
un coup a 1' image idealisee qu'ils peu- 
vent avoir de l'Amerique. Et c'est aussi 
en cela que The Wire peut etre un outil 
pedagogique : il leur donne des infor- 
mations sur la realite qu'ils doivent 
affronter. 

Et Omar, le voyou solitaire qui vole 
les dealers, et dont Barack Obama avait 
dit qu'il etait un de ses personnages de 
fiction preferes ? 

Omar les fascine, mais son homosexua- 
lity assumee les interroge et rend plus 
complique de se projeter dans son per- 
sonnage, tout au moins publiquement 
car la majeure partie de nos discussions 
etait collective. Mais plusieurs chansons 
de rap ont repris le personnage. C'est 
un des merites de The Wire que de 
bousculer les stereotypes. 

Recueillipar 
BRUNO ICHER 



Les cinq Europe des Frangals 




Par ALAIN 
DUHAMEL 



L' Europe divise les 
Francais, ce n'est pas 
une nouveaute. Lors 
du referendum de 
Maastricht, en 1992, 
ou de celui sur 
le traite constitu- 
tional, en 2005, 
la France s'est coupee 
en deux. Rien d'eton- 
nant a cela : 1' Europe 
est imparfaite, irrem- 
plagable, affreusement complexe. 
Comment pourrait-il en aller autrement, 
puisqu'il s'agit d'une entreprise historique 
totalement inedite, celle de vingt-huit na- 
tions decidant democratiquement de vivre 
ensemble. 

II n'y a pas de peuple europeen, il n'y a pas 
de nation europeenne mais il existe une 
culture europeenne, un mode de vie euro- 
peen et la necessite pour le Vieux Continent 
de construire une union capable de defen- 
dre sur son territoire la paix, la democratic 
et un modele social qui, malgre la crise, 
demeure de tres loin le plus protecteur 
au monde. Rien de tout cela n'est definiti- 
vement acquis. La mondialisation entraine 
une prodigieuse remise en cause. 
Pour compter, peser, s'adapter, il faut 
s'unir. Encore, faudrait-il etre d'accord 
sur la facon de le faire, sur les modalites, 
les choix, les politiques, le controle demo- 
cratique : sur tous ces sujets, en apparence 
si lointains mais aux consequences si 
proches, les Francais se dispersent et s'op- 
posent de plus en plus. C'est d'ailleurs 
l'un des paradoxes de la situation: 
la France, qui a joue un role majeur dans 
la naissance de l'Europe d'aujourd'hui, 
peut etre sa principale idee neuve depuis 
la Liberation, la France devient le lieu 
d'une apre confrontation entre cinq 
conceptions de l'Europe. 



POLITIQUES 



II y a d'abord l'Europe des abstentionnistes. 
C'est desormais de tres loin, malheureu- 
sement, l'Europe la plus presente dans 
l'Hexagone. C'est l'Europe du desenchan- 
tement, de l'amertume, du ressentiment, 
l'Europe de l'echec. Elle est evidemment 
le reflet et la sanction de la France qui souf - 
fre et eprouve ce sentiment d' abandon ou 
d'impuissance des gouvernants qui colore 
et aigri le climat. Elle est majoritaire dans 
le monde ouvrier, elle pese tres lourd chez 
les artisans et les commer- 
cants. Elle est aussi le resul- 
tat de la demagogie de tous 
ceux qui, y compris au sein des gouverne- 
ments, font de l'Europe le bouc emissaire 
de leurs propres defaillances. 
II y a ensuite l'Europe des nationalismes. 
C'est la plus dangereuse, parce qu'elle pro- 
gresse dans la moitie des pays de l'Union 
mais en particulier en France avec le Front 
national. Qu'elle constitue une regression 



L'Europe de l'elan et de la solidarity 
ne pouvait reussir que dans un cercle 
restraint. L'elargissement l'a tuee, meme 
s'il symbolisait son succes. C'est 
l'Europe de la grande occasion manquee. 



historique absolue, qu'elle nous renvoie 
aux aberrations et aux tragedies 
du XX e siecle, ne dissuade en rien une frac- 
tion des Francais de la suivre, sans doute 
le cinquieme de ceux qui voteront. Cette 
Europe -la, xenophobe, egoi'ste, rabougrie, 
cherche a nier l'histoire pour mieux la ren- 
verser. C'est l'Europe de la rechute. 
II y a aussi l'Europe des utopistes ou 
des idealistes, l'Europe des federalistes. 
C'est celle qui progressait dans les an- 
nees 50, lorsque l'Europe etait une fete, 
une grande esperance. C etait l'Europe de 
l'elan et de la solidarite. Elle ne pouvait 



reussir que dans un cercle restreint, 
une Europe a neuf, a douze, avec une dyna- 
mique constante et des leaders charisma- 
tiques, introuvables aujourd'hui. L'elargis- 
sement l'a tuee, meme s'il symbolisait 
d'une certaine facon son succes. C'est l'Eu- 
rope de la grande occasion manquee. 
Vient ensuite l'Europe des archai'smes qui 
tente d'appliquer, a la societe du XXI e sie- 
cle, les recettes qui ont le plus echoue 
au XX e siecle. Le Front de gauche en France, 
la «gauche europeenne » 
incarnee par Alexis Tsipras, 
naguere par Lafontaine, 
une machine a remonter le temps, a revenir 
a 1' avant- mondialisation. Une sorte de film 
de Renoir, quand la classe ouvriere croyait 
que le communisme est l'avenir du monde. 
C'est l'Europe du «Musee social». 
Restent les deux Europe qui compteront 
le plus de deputes europeens dans 
dix jours : l'Europe des critiques et l'Europe 
des pragmatiques. 
La premiere s'enracine chez 
la moitie des electeurs socia- 
listes ou UMP. Elle s'insinue 
meme chez les centristes. 
C'est l'Europe reduite aux 
acquets, l'Europe mini- 
maliste, l'Europe forteresse, 
mefiante vis-a-vis du reste du monde: 
l'Europe des «malgre nous». 
Quant a l'Europe des pragmatiques, 
elle porte encore une part d'espoir, elle ne 
desespere pas de continuer a avancer vers 
plus d' integration au sein de la zone euro, 
plus de cohesion chez les Vingt-Huit, plus 
d'ambition pour les politiques qui s'impo- 
sent ou devraient s'imposer: energie, 
defense, socle social, convergence fiscale, 
immigration. C'est l'Europe du reve revenu 
sur terre. L'Europe qui prefere les etudiants 
d' Erasmus aux petits hommes gris des 
Conseils europeens. 



Sport et soft power en Amerique 



Par MARIE-CECILE NAVES Sociologue, 
Think Tank Different, vice-presidente de 
Sport et Citoyennete 

rois evenements recents, dans 

le sport americain, rappellent, 
d'une part, que les valeurs d'huma- 
nisme et de tolerance ne sont pas 
inherentes au sport mais qu'elles doivent 
sans cesse etre reaffirmees et, d' autre part, 
que le pouvoir economique du sport n'est 
pas separable de ces valeurs. Quand le so- 
cietal rejoint 1' economique et vice versa. 
Tout d'abord, 1' affaire Donald Sterling, 
patron de l'equipe de basket-ball des Clip- 
pers, a Los Angeles. La NBA l'a suspendu 
a vie pour ses propos racistes et lui a inflige 
une amende de 2,5 millions de dollars 
(1,8 million d'euros), le montant maximum. 
Dans un enregistrement prive rendu public, 
il reproche a l'une de ses ex-compagnes 
d' avoir pose sur une photo avec des joueurs 
noirs, notamment Magic Johnson, et ajoute 
qu'il ne veut pas etre associe a ces derniers. 
Presse par certains de vendre son club, il re- 



fuse, mais il y a fort a parier qu'il va perdre 
des sponsors et des soutiens economiques. 
Se defendant de toute forme de racisme, il 
a, dans un eclair sans doute inconscient de 
lucidite, dit : «Commentpeut-on etre dans le 
business en etant un raciste ?» De fait... on ne 
peut pas. On ne peut plus en 2014. 
Le deuxieme evenement concerne Michael 
Sam, en passe de devenir le premier joueur 
gay de la Ligue professionnelle de football 
americain ayant fait son coming out : 
il vient d'etre recrute par l'equipe presti- 
gieuse des Saint-Louis-Rams. En pleurs, il a 
embrasse son compagnon en direct a 
la television lorsqu'il a appris la nouvelle. 
La troisieme actualite est le veto de la gou- 
verneure d 'Arizona contre une loi antigays, 
votee par les parlementaires de l'Etat. 
Celle-ci visait a permettre aux commer- 
gants de refuser de vendre un bien ou 
un service a des personnes homosexuelles, 
au nom du premier amendement de 
la Constitution americaine qui garantit 
la liberte de religion. Surnommee «Pas de 
gateau pour les gays» , la loi devait reduire 



la portee d'une autre legislation, celle auto- 
risant le mariage entre personnes de meme 
sexe. Or, les responsables du Super Bowl 
ont menace de ne plus organiser, comme 
prevu, la finale de leur championnat (com- 
petition sportive la plus populaire aux 
Etats-Unis) a Phoenix, en fevrier 2015. 
La Ligue professionnelle de football ameri- 
cain - encore elle - a reaffirme son souhait 
de lutter contre les discriminations dans 
le sport. D'autres acteurs economiques de 
l'Etat, y compris de grands groupes, sont 
alles dans le meme sens : 1' image degradee 
de l'Arizona risquait de decourager des 
salaries potentiels et les touristes, sans par- 
ier, done, de la perte de marches et d'inves- 
tissements. Ces menaces ont en partie 
influence la gouverneure dans sa decision. 
Mais peu importe finalement : la loi antigays 
a ete supprimee. La bonne marche de l'eco- 
nomie ne peut aller sans la lutte contre 
les discriminations et la promotion de tous 
les talents, quel que soit le sexe, l'origine ou 
1' orientation sexuelle. Le soft power du 
sport le rappelle sans ambages. 
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RESTONS PALME 

Par JULIEN GESTER et DIDIER PERON 

Crampe 

de lancement 

On le dit peu ou pas assez, le glamour 
n'est pas une denree renouvelable 
sur commande. Ce que Ton peut mettre 
sous cette etiquette aux contours vagues 
est pour autant a peu pres tout ce que Ton 
donne a voir en direct au grand public 
d'un festival dont l'acme du 
retentissement mediatique international 
se circonscrit a ses extremites : ouverture 
et cloture. Cette derniere se doublant 
d'une ceremonie de palmares par 
definition imprevisible, car soumise aux 
caprices d'un jury toujours susceptible 
de palmer un ado boutonneux et qui plus 
est philippin, quand le rituel inaugural 
du Festival se trouve investi, par la 
conjuration des organisateurs, de Canal + 
et de l'industrie du luxe, d'un cahier 
des charges obligatoirement blinde en 
paillettes et reves d'une vie plus smooth. 
De fait, pour pretendre ouvrir Cannes, 
un film se doit de cocher un certain 
nombre de cases immuables : parler 
anglais, plastronner ses signes exterieurs 
de richesse (en payant le moins d'impots 
possible) et fournir un plateau royal 
de garnitures au tapis rouge. La liste 
des visages identifiables de Bombay 
a Douarnenez se delimite en effet 
a une dizaine de fades plus ou moins 
retapes et tous nourris aux hormones 
holly woodiennes. Les mauvaises langues 
et les fins critiques (souvent les memes 
personnes) avanceront peut -etre, auvu 
du Grace de Monaco et de la plupart de ses 
plus recents predecesseurs, que le film 
se doit d'etre immanquablement etouffe- 
cannois. Mais personne n'est dupe : 
la qualite artistique reste, a ce jeu-la, 
une option marginale. 
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interview Jane Campion, presidente du jury 
palmee en 1993, a d'abord repousse l'ofrre 
de Thierry Fremaux avant d'accepter : 

II faut que 

je sois line 
vraie nana>> 




ans la suite en rotonde 
du Carlton, personne. La 
machine a cafe est vide, 
le rninibar est scelle (no- 
tre reputation?) et, si on 
trouve bien une bouteille 
d'eau, il n'y a pas les 
verres qui permettraient d'en prof iter... 
Apres cinq minutes de solitude existen- 
tielle, Jane Campion, 60 ans, arrive, es- 
cortee d'un garde du corps fort courtois. 
Le cheveu long et blanc, le sourire ra- 
dieux, le verbe rapide, madame la presi- 
dente Campion, premiere et unique 
femme cineaste a recevoir la palme d'or 
pour la Legon de piano en 1993, off re un 
visage qui, sans rien avoir de particulie- 
rement spectaculaire, transmet une tres 
forte lumiere. Ses traits et ses yeux, a 
l'unisson, expriment en permanence 
quelque chose d'engage, d' intelligent, 
d'intense et de vibrant. Quand il sera un 
peu mieux burine, ce visage ressem- 
blera a celui d'une mamma cheyenne 
bienveillante, politique, feministe et 
toujours aussi determinee. 
A-t-il ete facile et evident pour vous 
d'accepter la presidence du jury ? 



Pas vraiment... J'etais la l'an dernier, en 
tant que presidente du jury de la Cine- 
fondation et, a la fin du Festival, Thierry 
[Fremaux, delegue general, ndlr] a com- 
mence a m'acclimater a l'idee : «Ca 
pourrait t'interesser d'etre lapresidente du 
jury Yanprochain ?» Ayant vu, pendant 
presque toute la duree du Festival 2013, 
a travers quoi devait passer le jury, j'ai 
tout de suite pense : «Oh non! Mon 
dieu, c'est impossible ! Et en plus je n'ai 
rien a me mettre ! » Et je le dis serieuse- 
ment : j'ai toujours ete tres embarrassee 
avec la question de l'habillement. 
C'etait 9a le plus gros probleme ? 
Oui, je suis un etrange melange de timi- 
dite et d'introversion, tout en etant par 
certains cotes extravertie... L'imperatif 
glamour attache a Cannes peut etre tres 
intimidant. J'ai peur de ne pas etre au 
niveau (rires). Puis, j'y ai repense a deux 
fois et realise combien ce festival comp- 
tait pour moi, comme pour tous les ci- 
neastes du monde j' imagine. Je me suis 
dit qu'il fallait que je sois une vraie nana 
et que je me mette au shopping, ce que 
j'ai fait, en demandant de l'aide a ma 
fille... Etj'airecontacte Thierry: «Deso- 
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lee pour ma premiere reponse mais, fina- 
lement, si tu veux toujour - s de moi, je suis 
partante.» 

Votre relation avec Cannes est ancienne 
et tres etroite. 

Oui, je me considere vraiment comme 
une enfant de Cannes. Je viens depuis 
vingt-cinq ou trente ans. J'etais la avec 
mes premiers courts metrages et j'ai ga- 
gne la palme d'or du court metrage avec 
Peel : An Exercice in Discipline. Mais je 
garde malgre tout un souvenir doulou- 
reux de ces debuts. Les projections ont 
ete houleuses, plein de gens sont partis, 
j'etais en larmes. A la sortie de la pro- 
jection de presse, Pierre Rissient [emi- 
nence grise et prospecteur du comite de 
selection, il a notamment decouvert Jane 
Campion] m' adit: «C'estun grand sue - 
ces ; les gens importants etaient tous la» 
(rires). C'est tout de meme une expe- 
rience de gladiateur d'etre ici pour un 
jeune cineaste. Meme douche froide 
quelques annees plus tard avec Sweetie, 
mon premier long: les gens huaient. 
Aujourd'hui, avec le recul, ce sont des 
souvenirs que je cheris : avoir ete huee 
a Cannes dans ma jeunesse, quel bon- 
heur ! A cette epoque, je me suis sentie 
si humiliee que je ne voulais plus tour- 
ner, mais comme j'etais deja en pre- 
production d' Un ange a ma table, j'ai 
continue . . . Et j ' ai pu verifier que c ' etait 
9a que je voulais etre : cineaste. 
Un ange a ma table etait deja une serie 
tele et vous en avez recemment signe 
une autre, Top of the Lake. Entre-temps, 
le regard que nous portons sur les series 
a considerablement evolue... 
Oui, tout a change, meme si dans mon 
cas, j'ai eu la chance de pouvoir porter 
ces deux projets tres personnels comme 
je les imaginais. Je trouve cela assez 
incroyable que la tele soit desormais 
beaucoup plus ouverte a ce genre de 
projets. II est possible que ce soit a la te- 
levision plutot que dans les films de ci- 
nema que Ton trouve le plus de liberte 
et de creativite aujourd'hui, mais ce 
sont des flux reversibles, cela bouge et 
bougera. Le renouveau des series, on le 
doit d'abord a la volonte de program- 
mateurs et de producteurs aventureux, 
qui aiment vraiment la tele et souhai- 
tent la renouveler de l'interieur. Cela 
peut aussi bien se produire pour les 
films. Je pense sincerement qu'il y aura 
un mouvement de balancier en faveur 
du grand ecran, dont les possibilites se- 
ront toujours a redecouvrir. Je l'espere, 
en tout cas, et j'en lance la rumeur ! 
Pourriez-vous tourner avec un smart - 
phone comme de jeunes cineastes sont 
desormais nombreux a le faire ? 
Non, j'ai besoin de voir les choses selon 
l'objectif et le cadre d'une camera clas- 
sique. C'est comme la garantie d'un 
certain niveau de qualite pour moi. Mais 
si j'etais une jeune cineaste debutante 
aujourd'hui, alors oui, sans hesiter, je 
me servirais de tous les moyens a ma 
disposition. Je suis sure qu'on peut faire 
des choses superbes avec des mini- 
cameras et parvenir a toucher le public. 
Jean- Luc Godard, qui n'est pas un 
debutant et dont vous verrez bientot 
le film en 3D, Adieu au langage, a utilise 
de tels objectifs... 

II est fantastique ! He is my hero ! (Fort 
imprudemment, eu egard a son devoir de 
reserve vis-a-vis d'un cineaste en compe- 
tition, mais avec une sincerite tangible, 
la presidente du jury laisse jaillir son 
admiration). 

Gilles Jacob et Thierry Fremaux vous 



ont-ils instruit de quelques regies pour 
mener a bien votre presidence ? 
Ah oui, il y a... comment dire... (elle se 
leve) une sorte de petit reglement (elle 
vafouiller dans son sac a main d'oii elle 
peche un papier plie, le rapporte a notre 
table, le consulte brievement et le replie). 
Toutes les regies sont faites pour etre 
brisees, je presume, comme le fait qu'il 
ne faille pas attribuer une deuxieme 
palme d'or a un cineaste l'ayant deja 
obtenue alors que des contre-exemples 
existent. On m'a aussi explique qu'en 
cas de difficultes pour departager deux 
pretendants a la palme, il valait mieux 
choisir celui qui pourrait rencontrer le 
plus large public... C'est une question 
interessante... (Campion installe un si- 
lence laissant planer I'idee que ce n'est 
pasforcement sa vue ) . 
Avez-vous contribue a la composition 
dujury? 

Nous avons eu une conversation avec 
Thierry a ce sujet. Je m'en suis large- 



ment remise a son considerable carnet 
d'adresses, tres superieur au mien, lui 
disant de faire comme il voulait. «As-tu 
des ennemis ?» m'a-t-il demande. «Je 
ne croispas» (rires). A un moment, je lui 
ai suggere de composer un jury exclusi- 
vement feminin. II n'a pas repondu... 
Bonne idee, pourtant ! 
Oui, d'abord il aurait ete facile de trou- 
ver neuf femmes de valeur, respectees 
de tous dans le monde du cinema. Et il 
aurait ete interessant d'imaginer les 
candidats a la palme se demander com- 
ment leur film allait etre recu par un 
jury de femmes. Histoire de changer, 
pour une fois, puisque, en tant que 
femme, on passe sa vie a se demander 

SUR LIBERATION.FR 
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ce que les hommes vont penser de vous 
et de votre travail. J'ai parle de ma pro- 
position a un ami qui m'a tout de suite 
repondu : « Oh non, qa va etre pris pour 
de V agitation "gender". » Je trouve que 
9a aussi c'est interessant comme reac- 
tion. II y a seize cineastes masculins 
cette annee : ca aurait pu etre marrant. 
L'entretien est termine, merci de votre 
disponibilite. 

Je voulais vous demander : est-ce qu'a 

votre avis le jury doit se tenir informe 

des critiques publiees sur les films de la 

competition officielle ? 

Non, il vaut probablement mieux les 

eviter... 

Ah bon, Michel Ciment [patron de Posi- 
tif qui vient de publier un livre sur la ci- 
neaste, ndlr] m'a dit que je devais regar- 
der les tableaux d'etoiles decernees par 
la presse... [Peut -etre pour qu'elley Use 
les notes de Ciment sur la competition ?] 
Recueillipar SABRINA CHAMPENOIS 
et OLIVIER SEGURET 
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OLIVIER DAHAN 

REALISATEUR DE «GRACE DE MONACO», 46 ANS, ET AUTEUR, EN 2007, DE «LA MOME» 



Le roc et le Rocher 



Ci est quoi, cette chose sur la table ? 
Un micro ? Une lampe torche ? 
Rien du tout. La cigarette electro- 
nique d' Olivier Dahan. On a 
beau vapoter, on reste face a ce modele XXL 
telle la poule face au couteau. Dahan, dans 
une de ses esquisses de sourire : «E\\e fait 
aussi Taser...» Un Taser, il en aurait bien 
besoin, ces jours -ci. Pour neutraliser Harvey 
Weinstein. 

Le binz est public depuis une dizaine de 
mois : 9a clashe entre le realisateur originaire 
de La Ciotat (Bouches-du-Rhone) planetarise 
par laMome et l'ogre-producteur americain 
cofondateur de Miramax. Au cceur de l'em- 
brouille, Grace de Monaco (lire ci-contre), 
neuvieme long metrage de Dahan. Weinstein, 
«l'homme aux 60 statuettes» (oscars) dont 
celle decrochee par The Artist en 2012, doit 
le distribuer outre -Atlantique. Or «Har- 
vey-la paire de ciseaux» a decide que la ver- 
sion de Dahan meritait du biseau. Et, ni une 
ni deux, a partir des rushs obtenus par le plus 
grand mystere, il en a concocte une raccord 
avec ses gouts et sa strategic attilesque - et 
une bande-annonce. Alors Dahan a surgi de 
sa boite : dans Liberation, en novembre, il ba- 
lance son ras-le-bol face a «une histoire d'ar- 
gent [...] qui n'a rien a voir avec le cinema, [...] 
Us veulent unfilm commercial, au ras despd- 
querettes, en enlevant tout ce qui depasse, tout 
ce qui est trop abrupt ». La-dessus, son Grace 



est choisi pour ouvrir le bal 2014 sur la Croi- 
sette ( «On est en France et a Cannes, la seule 
version est celle du realisateur », dixit le dele- 
gue general, Thierry Fremaux) ... Et le dragon 
de souffler a nouveau dans les bronches du 
recalcitrant : si le film doit sortir le jour meme 
dans l'Hexagone, les ecrans americains at- 



tendront... allez savoir combien de temps. 
Weinstein a des cotes maitresse d'ecole qui 
oblige les fortes tetes a rassembler les doigts 
pour y assener sa regie de fer. 
Biker. On rencontre Olivier Dahan a Paris, 
a J-6 de la projection cannoise. Dahan carbo- 
nise, HS, ou Dahan consume de colere et de 
protestation? C'est au final une autre option 
qui s' impose. Elle colle bien a l'interesse, qui 
oscille dans l'apparence entre le Tom pouce- 
poulbot a gapette et le biker a bagouses, et 
dont la f ilmographie depuis le fulgurant Deja 
mort a des airs de dedale. Inclassable, inegal. 
Dahan apparait plutot fringant... a sa ma- 
niere. Ce type est un calme, a un point quasi 
hypnotique. Pas mou, non, juste d'une sere- 
nite comme en beton arme, qui autorise 
T humour meme dans ce cas ou d'aucuns 



s'arracheraient les cheveux par touffes. La 
version de Grace de Monaco concoctee par 
Weinstein? «Oui,jel'aivue... Geniale, bien 
surl» «OD» ne plastronne pas pour autant, 
dit d'un coup de fil imminent de Weinstein : 
«Sans doute qu 'il va me demander de me cou- 
cher... Quelles vont etre ses conditions ? C'est 
la question. » C'est tout de 
meme courageux de defier 
«Dieu» . Le fils de communis- 
tes employes de la Poste : «Je ne 
comprends pas qu'on puisse 
avoir peur de quiconque. Et hon- 
netement, moi, je vais etre im- 
pressionnepar des artistes, pas par desproduc- 
teurs ou des distributeurs, ce qui n'empechepas 
le respect. Un seul true m'impressionne chez 
Weinstein : qu'il ait su remonter sa boite apres 
qu'elle ait coule.» 

Olivier Dahan, 46 ans, est venu seul au ci- 
nema, a l'age de 8, allant voir deux films par 
semaine. Cet enfant qui fit plus tard les 
beaux -arts de Marseille, dessinait et peignait 
aussi. Des activites statiques et creatives vrai- 
semblablement liees au handicap qu'il ne 
nomme pas, mais qui l'a fait «grandir a I'ho- 
pital». On en deduirait bien qu'il en a retire 
l'experience du combat, voire l'appetence 
pour le bras de fer, lui qui ne craint pas les 
«gros machins» (laMdme, les Rivieres pour - 
pres 2 ou encore Mozart, V opera rock) . Un cote 
David contre Goliath. «Ah non. Jen'aipas vo- 



cation a aller me battre avec tout le monde, je 
fais unfilm pour m'exprimer et communiquer. » 
Curieusement, T aspect du pataques Grace qui 
semble toucher le roc Dahan est annexe : de- 
but mai, les enfants de feu la princesse ont 
denonce «un detournement» de l'histoire fa- 
miliale «d des fins purement commerciales», 
deplorant la non- prise en consideration de 
«nombreuses remarquesformuleespar le Pa- 
lais» de Monaco. Un certificat en iconoclas- 
tic, en somme. L'impie pourrait s'en rejouir, 
le brandir comme une preuve d'indepen- 
dance. C'est plutot la gravite qui prevaut. 
Feministe. «Ils n'ont meme pas vu lefilm, 
seulement la bande-annonce... Je ne suis ni his- 
torien ni biographe, etje n'ai jamais eu I'inten- 
tion defaire un biopic, qa ne veutpas dire que 
je raconte de la merde. » Ce pere de deux gar- 
cons, realisateur du court metrage Afe restons 
pas muets face aux violences conjugales, a, 
dit-il, voulu «le portrait d'une femme, obligee 
de choisir comme trop souvent entre son couple, 
safamille, saprofession». Unfilm feministe? 
«Ry a de qa. » Olivier Dahan travaille actuel- 
lement a un scenario dont on ne saura rien. 
L'idee d'arreter le cinema le «traverse toujours 
regulierement». Ilajoute, solennel: «La deci- 
sion de David Lynch de se consacrer totalement 
aux arts plastiques, qa, c'est tres courageux... 
Savoir se reinventer. » 

SABRINA CHAMPENOIS 
Photos YANN RABANIER 



Dahan apparait plutot fringant... a sa 
maniere. Ce type est un calme, a un point 
quasi hypnotique. Pas mou, non, juste 
d'une serenite comme en beton arme. 
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avatar La star-princesse joue les Casques bleus dans la crise franco -monegasque. 

«Gmce» , soupe a la Grimaldi 



HORS COMPETITION 

GRACE DE MONACO 
d OLIVIER DAI-IAN 

avec Nicole Kidman, Tim Roth, 
Frank Langella... 1 h42. 

On connaissait le siege de 
Sebastopol, la bataille de 
Dien Bien Phu, la crise des 
missiles de Cuba, l'effondre- 
ment du mur de Berlin, la 
place Tahrir, mais Olivier 
Dalian vient reparer un cou- 
pable silence qui n'avait que 
trop dure sur une affaire 
autrement serieuse : le blocus 
de Monaco en 1961 ! De 
Gaulle, decidant que le re- 
gime a zero impot de la prin- 
cipaute commencait a lui ta- 
per sur les nerfs, met alors un 
gros coup de pression sur le 
prince Rainier III et, par con- 
sequent, sur sa somptueuse 
epouse, l'actrice reconvertie 
princesse Grace Kelly. 
On escomptait un biopic en 
cinemascope sur la vie d'une 
aventuriere, de son opposi- 
tion a des parents million- 
naires qui ne veulent pas la 
voir devenir actrice a sa mort 
dans un accident de voiture 
avec sa fille Stephanie a ses 
cotes, au debut des an- 
nees 80. Le portrait d'une 
femme connue aussi, acces- 
soirement, pour une libido 
dechainee et une sacree des- 
cente de martini dry. 
Orphelinat. II y a done ma- 
tiere a etre surpris par le 
choix d'un segment biogra- 
phique qui entend faire 
croire aux spectateurs que 
l'actrice s'est retrouvee pro- 
jetee dans une crise diplo- 
matique de premiere impor- 
tance, laquelle aurait scelle 
son destin alors qu'Alfred 
Hitchcock lui offrait un pont 
d'or pour revenir a Hol- 
lywood tourner Pas deprin- 
temps pour Mamie. Unbom- 
bardement de Monaco et 
Parrivee de chars frangais 
roulant sur Monte -Carlo sont 
evoques sans rire, et le 
prince Rainier, loin d'etre 
une neglige able anomalie 
politique, parait alors tenir 
entre ses mains le sort de la 
paix des peuples en Europe. 
La star deboule d'abord sur 
le yacht d'Aristote Onassis, 
et balance a cette engeance 
surfriquee tout ce qu'elle a 
sur le cceur concernant les 
guerres coloniales en cours, 
puis, effaree par Petat deplo- 
rable d'un orphelinat, plaide 
la cause de la justice sociale. 
Enfin, dans un revirement de 
bord politique, elle devien- 
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dra subitement une grande 
stratege favorable a la glo- 
rieuse independance mone- 
gasque, jusqu'a ridiculiser le 
general de Gaulle en Patti- 
rant a un bal de charite. 
Tempete dans une coupe de 
champagne ou «mur du ridi- 
cule» -pourreprendrel'ex- 
pression du quotidien 
communiste Patriote a Pepo- 
que -, la crise franco-mone- 
gasque et le role decisif de la 
princesse Grace n'etaient pas 
veritablement ce a quoi le 



Au-dela de la dimension 
de spot de propagande pour 
la sauvegarde d'un paradis 
fiscal, le point de vue de 
Dahan parait difficile a cerner. 



festivalier, du moins dans sa 
version accreditee «presse», 
s'attendait si Ton en croit les 
sifflets nourris qui ont fuse 
au generique de fin. 
II faut dire que par-dela la 
dimension de spot de propa- 
gande pour la sauvegarde 
d'un paradis fiscal en peril, 
le point de vue d' Olivier Da- 
han sur cette histoire appa- 
rait assez difficile a cerner. 
La direction artistique n'est 
decidement pas son fort et 
Ton patauge dans le retro- 
chromo-dodo onctueuse- 



ment parfume. La mise en 
scene consiste la plupart du 
temps a faire coulisser la ca- 
mera sur des acteurs prenant 
la pose, l'air de chercher a 
exprimer on ne sait quel sen- 
timent complexe entre tour- 
ment et sottise, tandis que 
Grace est inspectee au plus 
pres de son visage d'albatre. 
A force de travellings tempe- 
tueux et d'incessants reca- 
drages macroscopiques, qui 
disent tout de l'embarrassant 
surmoi de l'orchestrateur 
Dahan, le film 
travaille ainsi 
malgreluiaune 
mortification 
du spectateur 
dans un ennui 
ecceure par le 
caractere f re- 
late de ces fetides tragedies 
de coursives princieres. 
S'y fait neanmoins jour dis- 
tinctement la demesure de 
P ambition du film, martelee 
du premier au dernier plan, 
d'ausculter a travers cet epi- 
sode derisoire de la vie de la 
princesse et son principat 
rien moins que la commuta- 
tion d'une image par une 
autre, qui serait un peu plus 
qu'une image - ainsi que le 
suggere deja la tautologique 
citation inaugurale ( «L'idee 
que ma vie soit un conte defees 



est deja en soit un conte de 
fees»). Une image au cane en 
somme, un avatar, comme 
lorsque dans le spectacle 
d' archives filmees de sa pro- 
pre vie auquel s'adonne re- 
gulierement sa Grace, l'ceil 
fremissant, le corps de Nicole 
Kidman se substitue a celui 
de Grace Kelly, la vraie, 
d'une sequence a P autre. 
L'enjeu a la foi narratif et es- 
thetique tresse par Dahan 
pointe done vers la these pe- 
samment appuyee de Pin- 



vention d'un masque. Or, il 
se trouve qu'il n'est peut- 
etre nulle autre actrice qui 
porte aujourd'hui mieux 
cette exacte histoire a meme 
ses traits que Nicole Kidman. 
Bistouri. Les deux dernieres 
scenes du film distillent en 
cela malgre tout un substrat 
de fascination inedite, ou ce 
visage a mobilite reduite, 
fige dans le Botox et un 
scheme trace au bistouri, 
apparait mis en regard avec 
les trognes cabotines des 



autres acteurs, qui semblent 
tous jouer en se mordant les 
joues (ce que PAustralienne 
ne peut plus faire). Les 
tristes et grossieres manieres 
du film n'entravent alors 
pas tout a fait cette interro- 
gation: n'y a-t-il pas la 
quelqu'un qui hurle a la mort 
(et probablement quelques 
insanites) derriere cette fa- 
gade contrefaite, resignee a 
une impassibilite meurtrie ? 

JULIEN GESTER 
et DIDIER PERON 













ran 


1IU f 11. -T-T-J .11.1 II UJ*X II Umi 














































j 
























il • 


A ■ 






























ormations prof essionnelles (niveau II / Licence-Maitrise) 



www. esec . edu 



26 



CULTURE 



LIBERATION JEUDI 15 MAI 2014 




DISPARITION 



SUICIDE DU CINEASTE 
SUEDOIS DE «SUGAR 
MAN», MALIK 
BENDJELLOUL 



Le realisateur suedois Malik Bendjelloul, oscarise en 2013 
pour le documentaire Sugar Man, s'est suicide hier a I age 
de 36 ans. Ne d'un pere algerien et d'une mere suedoise 
en 1977 dans la petite ville d'Ystad (sud), cet ancien repor- 
ter pour la television publique avait decouvert I'existence 
de Ibublie Sixto Rodriguez lors d'un voyage en Afrique 
en 2006. Son film retracait la carriere atypique du chan- 
teur americain ignore dans son pays, mais adule en Afri- 
que du Sud. Malik Bendjelloul, deprime selon son frere, 
travaillait sur un nouveau film concernant un homme qui 
pouvait communiquer avec les elephants. PHOTO AFP 



Dylan revient les mains presque vides 

L' Americain, 72 ans, a publie mardi sur son site internet une 
reprise d'un celebre tube autrefois interprets par Frank Sina- 
tra, Full Moon and Empty Arms, alimentant les rumeurs con- 
cernant la sortie d'un nouvel album cette annee. II sera a 
nouveau en tournee en Europe le mois prochain. 

Un bonbon psycho pour ses 30 ans 

The Jesus and Mary Chain vont rejouer leur premier album, 
1' influent Psychocandy sorti en 1984, dans son integralite. Le 
groupe de noise rock psychedelique sera en tournee a partir 
de novembre pour celebrer ce trentieme anniversaire. 

Stromae heros optimiste 

Les personnalites qui «incarnent le mieux roptimisme», selon 
un sondage realise pour le premier forum de l'optimisme 
vendredi et samedi, sont Stromae pour les musiciens (34%) 
- un comble : ses textes sont parmi les plus sombres du mo- 
ment! -, Omar Sy pour les acteurs (34%) et... Nicolas Sarkozy 
pour les politiques (25%) . 




«TRAFIC», VOIX DE GARAGE 
AU THEATRE DE LA COLLINE 

Mitch et Fanch, deux trentenaires, se retrouvent 

dans le garage ou Fanch est cense amenager le fourgon 

Renault Trafic (dbu le titre) qui va lui permettre de larguer 

les amarres et de fuir une vie trop etriquee pour 

ses reves. Mais les mois defilent, et I'aventure ne demarre 

pas. La piece de Yoann Thommerel, joue au theatre 

de la Colline a Paris et qui tient du roman generationnel 

autant que du theatre, n'est jamais aussi drole que lors- 

qu'elle penche vers le mauvais gout, d'une scene de baise 

entre les deux potes au recit de la «tragedie» du grand- 

pere rase a la Liberation pour avoir couche avec un offi- 

cier allemand. Les paumes velleitaires ont par ailleurs des 

ascendances litteraires (Beckett) et cinematographiques 

(les premiers films de Wenders). Bien conduit et bien 

joue, mais aussi tres explicatif, ce neotheatre du quotidien 

ronronne, mais tient la route. R.S. PHOTO ELISABETH CARECCHIO 

«Trafic», de Yoann Thommerel, ms Marie-Christine Soma 

et Daniel Jeanneteau. Theatre national de la Colline, 

20, rue Malte-Brun, 75020. Jusqu'au 6 juin. Rens.: 0144625252. 



urnes Avec ses Ap'euro, la manifestation titille la fibre 
citoyenne des jeunes avant les elections du 25 mai. 

Le festival Europavox 
paie sa tournee 




Le groupe Natas Loves You, qui mele cinq nationalites differentes. PHOTO ELLIOTT ARDNT 



Un certain Jose, origi- 
nate de Valence, dit : 
«Vu depuis VEspagne, 
on a souvent Vimpression que 
les questions autour de V Eu- 
rope ne concernent que les 
pays du Nord. » Une Juliette, 
elle, reclame «plus de sens et 
de contenu, car les gens ne 
comprennentpas ce que signi- 
fie leur bulletin de vote». 
Tandis qu'un Ricardo s'in- 
terroge: « Comment se pas - 
sionnerpour ces elections si les 
candidats sont, laplupart du 
temps, des figures mineures 
des partis politiques ?» 
En cette fin d'apres-midi pa- 
risienne, dans la salle de res- 
taurant de la Maroquinerie, 
convertie pour 1' occasion en 
«Ap'euro-debat», ils sont 
quelques dizaines de jeunes, 
assis a des tables, a deviser 
de maniere studieuse sur 
l'echeance continentale pro- 
chaine. Face a eux, Igor 
Sticks, jeune ecrivain et uni- 
versitaire croate etabli en 
Ecosse, donne le change : 
«La politique nous apporte des 
choses a tous, et le coeur de la 
democratie demeure la partici- 
pation. Mon role est de vous 
motiver a vous lever chaque 
matin comme des citoyens ac- 
tifs.» Globalement, une 
reelle ouverture d' esprit 
transparait et, si Ton sent 
parfois poindre le desen- 
chantement, celui-ci est 
souvent contrebalance par 
une envie collective d'aller 
de 1' avant. 

«Action». Depuis le 6 mai, 
ce sont ainsi une douzaine 
d'etapes qui jalonnent la 
tournee Europavox. Unpro- 
jet musical, au depart, pense 



par Francois Missonnier 
- egalement a la tete de Rock 
en Seine - qui, des 2006, 
lance a Clermont-Ferrand 
cet evenement destine a pro- 
mouvoir la jeune scene mu- 
sicale europeenne (sur le 
modele, entre autres, du 
neerlandais Eurosonic, a 
Groningue). «C'est la troi- 
sieme echeance electorale de 



«L'Europe n'est pas un true 
parfait, mais elle a un peu 
change nos vies et plein 
de gens ont envie de voir 
les choses evoluer. » 

Francois Missonnier a Ibrigine d'Europavox 



cette nature queje vis, precise 
le directeur . Or, je suis effare 
par la degringolade constante 
du taux de participation. L'Eu- 
rope n'est pas un true parfait, 
mais elle a quand meme unpen 
change nos vies et plein de 
gens ont envie de voir les cho- 
ses evoluer. Seulement, on en 
park a chaque pis pendant les 
trois semaines de campagne, 
etpuis, plus rien pendant cinq 
ans. Autant y 'admire le boulot 
qu'effectuent des associations 
militantes, autant les eius me 
semblent terriblement frileux 
sur la question, et quand je 
vois les 30 millions d'euros en- 
gloutis dans Vimpression de 
professions defoi quifiniront 
toutes a la poubelle, je me dis 
qu'on doitpouvoir reflechir a 
d 'autres formes d 'action. » 
Fort de ce constat, en 2013, 
Europavox decline l'idee 
d'une tournee, dissociee de 
la matrice auvergnate. Une 
dizaine de villes sont visitees 
en janvier. Cette annee, re- 



belote, a deux ajustements 
pres : avec l'aide de divers 
partenaires (ministeres de la 
Culture et des Affaires euro- 
peennes, Erasmus, fondation 
Hippocrene) et des diverses 
salles qui l'accueillent, la ca- 
ravane se rapproche de la 
date du festival Europavox, 
debut juin, avec trois groupes 
en developpement program- 
mes chaque 
soir (sur une 
offre totale de 
sept, couvrant 
six nationali- 
tes differen- 
tes). Enamont 
des concerts 
se deroulent 
done ces «Ap'euro» titres 
«Rock l'Europe!» dont 
1' ambition citoyenne se 
fonde sur 1' adage des «petits 
ruisseauxqui...». 
«Demain». Apres Paris, 
mardi, il reste trois autres 
rendez-vous de ce type, ce 
soir a Lyon (Goethe-Institut, 
18h30), demain a Nancy 
(P Autre Canal, 19 heures) et 
samedi a Reims (la Carton- 
nerie, 18h30). «Souvent, le 
discours officiel tourne autour 
des bilans, des commemora- 
tions, conclut Francois Mis- 
sonnier. Mais quand on ecoute 
ces jeunes de 20 ansparler de 
V Europe, on voit bien que ce 
qui les interesse, e'est demain. 
Alors forcement, ca bouscule 
unpen, mais e'est bien.» 

GILLES RENAULT 



Tournee Europavox, 
jusqu'a samedi. Festival 
Europavox, a Clermont- 
Ferrand, du5 au7 juin 
(avec Girls in Hawaii, Thomas 
Azier, Benjamin Clementine, 
Stromae...) 



LE CONCERT 



PIGALLE MET 
LES BOUCHEES 
DOUBLES 
AU TRIANON 

La belle initiative que voila: 
ce soir, le groupe Pigalle, 
a la pointe du revival 
de la chanson realiste 
dans les annees 80-QO, 
assoupi et de nouveau 
en circulation depuis 
quelques annees, joue a... 
Pigalle. De quoi ravir 
les fans, evidemment, 
d'autant que son leader, 
Francois Hadji-Lazaro 
-dont nul n'ignore qu'il 
ne mange pas que du tofu 
et des legumes vapeur-, 
se presente en excellente 
compagnie: une delegation 
de chefs tres mediatises 
(et archi-frequentables) 
et de vignerons profitera 
du contexte pour regaler 
le public a prix doux. Yves 
Camdeborde (le Comptoir 
du relais), Inaki Aizpitarte 
(le Chateaubriand), Thierry 
Breton (Chez Michel), 
Thierry Faucher 
(I'Os a moelle) et Rodolphe 
Paquin (le Repaire 
de Cartouche) confection- 
neront des plats a 1 euro, 
tandis qu'on se rincera 
le gosier cote Puzelat 
(le Clos du Tue-Boeuf), 
Michele et Maxime 
Laurent (Gramenon), 
Nicolas Vauthier (Bourgo- 
gne divers) et Morgane 
Fleury (champagne en 
biodynamie). Et inutile 
d'esperer profiter du 
concert pour ne pas devoir 
faire la queue aux stands 
degustation car, lorsque 
Pigalle jouera, on ne servira 
personne. G.R. 
Le Trianon, 8o, 
bd. Rochechouart, 75018. 
Ce soir, 18 heures. 
Rens. : www.letrianon.fr 



MEMENTO 



YounSun Nah La bouleversante 
diva coreenne ouvre la 14 e 
edition du festival Jazz a Saint- 
Germain-des-Pres 3, place Saint- 
Germain-des-Pres, 75006. Ce 
soir, 21 h (festival jusqu'au 25 mai). 

The Horrors New wave 
d'Outre-Manche Gaite lyrique, 
3 bis, rue Papin, 75003. 
Ce soir, 20 h. 

LoVc Lantoine Le saisissant 
performer avec son album, 
J'ai change Trois Baudets, 64, bd. 
de Clichy, 75018. Ce soir, 20ri30. 

Marjolaine Reymond 

Chanteuse hors piste entre jazz, 
free et contemporain Peniche 
rimproviste, 36, quai d'Austerlitz, 
75013. Ce soir, 20 h. 
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I Les Seychelles ou Saint-Pierre- 
et-Miquelon. 
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LE MATIN Le temps est ensoleille des le lever 
du jour sur la plupart des regions hormis 
quelques bancs de brouillard en Normandie 
et de la vallee de la Loire au nord-est. 
Temperatures fraiches au lever du jour. 



LAPRES-MIDI iest agreable avec un ciel 
souvent degage ou peu nuageux. Une ondee 
peut tres localement se declencher sur les 
reliefs de Test. Mercure en legere hausse mais 
tout juste de saison a I'ouest. 
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Natalie Nougayrede, 47 ans, 
le 7 mars. Elle avait ete elue 
a la tete du Monde avec 
80% des voix. 

PHOTO ALBERT FACELLY 



presse La directrice du quotidien depuis 

mars 2013 a demissionne, hier, apres une guerre 

ouverte de plusieurs mois avec la redaction. 

«Le Monde » 
perdu de Natalie 
Nougayrede 



Par ISABELLE HANNE 

-* — y lie etait l'outsider, celle 
i qu' on n' attendait pas . Aux 
' yeux des actionnaires du 

J k Monde, la candidature de 

Natalie Nougayrede avait la frai- 
cheur du consensus en ce mois de 
janvier 2013, face a celles de per- 
sonnalites plus clivantes au sein de 
la redaction. Entre autres, parce 
que Natalie Nougayrede, alors cor- 
respondante diplomatique apres 
une carriere de reporter dans les 
pays de l'Est et un poste a Moscou, 
n' avait jamais exerce de fonctions 
hierarchiques au sein du journal. En 
mars 2013, quatre mois apres le de- 
ces brutal du precedent directeur, 
Erik Izraelewicz, elle avait meme 
recueilli pres de 80% des voix, «un 
score stalinien>>, plaisantait un jour- 
naliste apres son election. Depuis, 
la metaphore sovietique ne 1' a plus 
quittee. A ses depens. Son inexpe- 
rience et ses maladresses manage - 
riales ont ete critiquees dans les 
grandes largeurs. Et quinze petits 
mois plus tard, la voila qui demis- 
sionne de la direction du journal. 

«PUTSCHISTES». Hier matin, les 
equipes ont recu un mail de la direc- 
trice des redactions annoncant sa 
«decision de quitter la direction du 
journal, n 'ay 'ant plus les moyens d'en 
assurer en toute plenitude et serenite 
la conduite». Issue logique apres plu- 
sieurs mois de crise larvee, mise au 
jour la semaine derniere a la f aveur 
de la demission de leurs fonctions de 
sept redacteurs en chef sur onze. 
Dans un courrier adresse a Natalie 
Nougayrede et au president du di- 
rectoire du groupe Le Monde, Louis 
Dreyfus, les demissionnaires cons- 



tataient qu'ils n'etaient «plus en me- 
sure d' assurer les taches qui [lew] ont 
ete confiees» , soulignant les «dys- 
fonctionnementsmajeurs, ainsiqu'une 
absence de confiance et de communi- 
cation avec la direction de la redac- 
tion. Des «putschistes», avait juge 
Nougayrede, quand ceux-ci avaient 
evoque leur demission probable, 
deux jours plus tot. 
Depuis janvier, Natalie Nougayrede 
avait multiplie les chantiers de 
grande ampleur pour faire du 
Monde le «premier media franco- 
phone global», repetait-elle a qui 
voulait bien l'entendre. Accelera- 
tion de la mutation numerique. De- 
veloppement de nouvelles applis 
mobiles. Nouvelle formule pour 
le journal papier. Creation d'un 



quotidien sur tablettes. Et mise en 
place d'un plan de mobilite in- 
terne : une cinquantaine de postes 
de journalistes du papier doivent 
etre supprimes pour etre redeployes 
sur le numerique. Le tout au pas de 



charge, sans consultation des chefs 
de service, malgre des decisions 
editoriales majeures, comme la 
disparition de certains themes du 
papier (Logement et Exclusion, 
Economie sociale et solidaire, Ban- 



lieue...) et l'affaiblissement du ser- 
vice Planete. La brutalite dans ces 
reformes, 1' absence de communi- 
cation: tout est ecrit noir sur blanc 
dans un rapport severe livre debut 
mai par un cabinet specialise dans 
la prevention des 
risques profession- 
nels, qui evoque 
«une direction de 
la redaction qui ne 
donnepas de repon- 
ses claires» et «na- 
vigue a vue», «le 
sentiment d'une organisation a bout 
de souffle » ... 

«Lefond des projets, c' est pas ga qui 
nous posait probleme, aucontraire, 
decrypte un journaliste. Le pro- 
bleme, c'est la methode: Natalie et 



Vincent [Giret, son adjoint, ndlr] 
etaient completement a cote de la pla- 
que, incapables de trancher, de pren- 
dre des decisions, particulierement 
sur les sujets numeriques. » 
Vendredi, Nougayrede se decide a 
lacher ses deux adjoints, Vincent 
Giret (ex-Libe) et Michel Guerrin, 
pour tenter de desamorcer la crise. 
Louis Dreyfus accepte de ralentir 
les reformes, notamment le plan de 
mobilite et la nouvelle formule du 
quotidien. Trop tard. Jusqu'a mardi 
soir, Natalie Nougayrede tente de 
composer une nouvelle equipe. 
Multiplie les propositions. Essuie 
sept refus. En face, on pose des 
conditions impossibles a tenir, 
comme celles du journaliste Jerome 
Fenoglio, ancien redacteur en chef 
du Monde.fr, qui aurait accepte un 
poste d' adjoint a condition de reti- 
rer tout pouvoir executif a Nougay- 
rede. «Une reine d'Angleterre !» 
ironise un journaliste . «Je ne peux 
consentir a Yeffacement du poste de 
directeur du journal, sous lepretexte 
des circonstances» , ecrit-elle d'ail- 
leurs dans son mail a 1' equipe. 

«RASPOUTINE». Les premiers si 
gnes de conflit etaient apparus a 
l'automne. A l'epoque, ils se cris- 
tallisaient sur le binome forme par 
Natalie Nougayrede et son ami 
Remy Ourdan, alors directeur ad- 
joint de la redaction. Le duo etait, 
metaphore filee oblige, affuble 
du tendre sobriquet de «Poutine et 
Raspoutine». La redaction les ju- 
geait «autocrates», «deconnectes». 
L'episode s'etait solde par la dispa- 
rition discrete de Remy Ourdan de 
l'organigramme. «Natalie etait ha- 
bituee a travailler defaqon ultra soli- 
taire, elle n' a jamais reussi a muter 
vers une organisation collective», lui 
reprocheunsalarie. Jugee «dure», 
«butee», «intransigeante», la jour- 
naliste, 47 ans, se met rapidement 
la redaction ados. 
Et les actionnaires aussi. Lors d'un 
conseil de surveillance, Pierre 
Berge enrage de la situation econo- 
mique du journal (2,3 millions 
d'euros de pertes en 2013). Depuis 
le debut du bras de fer, nul com- 
munique de soutien envers la di- 
rectrice qu'ils ont pourtant choisie. 
En comite d'entreprise, mardi, 
Louis Dreyfus fait d'ailleurs com- 
prendre a Natalie Nougayrede 
qu'elle n'a «plus la confiance des 
actionnaires », raconte-t-on. 
Apres ce denouement brutal, le 
journal devra rapidement choisir 
une direction par interim, peut-etre 
l'un des trois directeurs editoriaux : 
Alain Frachon, Gerard Courtois, ou 
Sylvie Kauffmann. Les actionnaires 
pourraient se laisser du temps avant 
de proposer au vote un nouveau 
candidat. Les salaries se reunissent 
aujourd'hui. «Des questions sepo- 
sent, resume un journaliste, on ne 
pent pas repartir comme en 40 ». ♦ 



Un rapport externe evoque 
«une direction de la redaction qui ne 
donne pas de reponses ckdres» et qui 
«navigue a vue», «le sentiment d'une 
organisation a bout de souffle» . . . 



LIBERATION JEUDI 15 MAI 2014 ECRANS&MEDIAS 29 



3e 



nomination en trois jours 
pour le nouveau president 
de Radio France, Mathieu 
Gallet, qui a annonce hier 
I'arrivee de Jean-Pierre 
Rousseau, actuellement 
directeur general de 
I'Orchestre philharmo- 
nique royal de Liege, au 
poste de directeur de 
la Musique, remplacant 
ainsi Jean-Pierre Le Pavec. 
Jean-Pierre Rousseau a ete 
directeur delegue de 
France Musique et du pro- 
gramme musical de France 
Culture de 1993 a 1999- 
Lundi, Mathieu Gallet avait 
nomme Laurent Guimier 
a la tete de France Info 
et Marie-Pierre de Surville 
a France Musique. 



«Tu es le fils d'une 
femelle hamster 
etd'unhomme 
pliant le sureau ! » 

Insulte des Monty Python 
cachee dans Game of 
Thrones par le linguiste de la 
serie, David J. Peterson, qui 
la mise dans la bouche d'un 
personnage de la quatrieme 
saison qui s'exprime en 
valyrian, une langue fictive 



L'HISTOIRE 



CGT CONTRE 
CGT A «LA 
NOUVELLE VIE 
OUVRIERE» 

Forcement, c'est cocasse, 
la CGT s'empoignant avec 
la CGT au sujet du journal 
de la CGT... Mardi, le 
comite confederal national 
de la CGT, le «parlement» 
du syndicat, a contraint 
la direction de la Nouvelle 
Vie ouvriere, le magazine 
de la centrale, a modifier 
ses plans. Le projet initial 
prevoyait de supprimer 
15 postes (sur 54) et de 
transformer le bimensuel 
en trimestriel, provoquant 
une crise ouverte entre 
la directrice, Agnes Naton, 
et les salaries. Des appels 
a des abonnements et des 
subventions par les federa- 
tions vont etre lances. Si le 
projet d'une refonte du 
site internet est maintenu, 
la reduction des effectifs 
n'est plus a I'ordre du jour. 
Le journal historique de 
la CGT, fonde en 1909, est 
en proie depuis plusieurs 
annees a une grave crise 
financiere, et sa diffusion 
a chute a 24000 abonne- 
ments. II serait au bord 
du depot de bilan. 



VU DE MA LUCARNE 
Par SOPHIE GINDENSPERGER 

«Real Humans» : 
jeux d'humains, 
jeux de vilains 



Imaginez un genre de Wis- 
teria Lane ou le jardinier 
des Desperate Housewives 
serait un robot au sourire 
Colgate et au regard bleu 
acier, dote d'une servilite 
courtoise et de gestes a peine 
guindes. Voila, vous etes 
dans Real Humans. La pre- 
miere saison de la serie sue- 
doise avait pose les jalons 
d'une epoque pas si lointaine 
ou chacun pourrait acquerir 
son propre hubot, un an- 
droi'de plus ou moins evolue, 
apte a remplir des taches in- 
grates, tenir compagnie ou 
servir de jouet sexuel. La 
deuxieme saison, diffusee a 
partir de ce soir sur Arte, re- 
prend le fil du recit quelques 
mois apres le finale macabre 
de la premiere, mais entre - 
prend d' exploiter l'univers 
que les dix premiers episodes 
ont dessine en renforcant 
l'intrigue, tout en continuant 
d'explorer l'hurnanite de ces 
jolies poupees ultraperfec- 
tionnees. 

Perfectionnees mais failli- 
bles : un nouveau virus 
infecte les hubots et les 
transforme en machines 
mortelles. De quoi exacerber 
le debat entre les «100% hu- 
mains» , groupe politique qui 
souhaite eradiquer les hubots 
de la societe, et les « hub- 
bies » , favorables a la defense 
des droits des hubots et a 
leur integration en tant 
qu'individus. Pas etonnant 



done qu'au centre de toutes 
les convoitises, il y ait tou- 
jours le fameux code de feu 
le createur de hubots David 
Eischer, qui dote les machi- 
nes du libre arbitre. Dans 
cette quete, les plus acharnes 
sont Jonas, le marchand de 
robots defigure qui souhaite 
se cloner, et Bea, la hubote 
liberee et insurgee, prete a 
tout pour liberer ses sembla- 
bles. Dans sa quete, elle tente 
d'embrigader la poignee de 
prototypes affranchis, ou 
chacun semble poursuivre sa 
propre voie : la religion pour 
l'un, le grand amour pour 
1' autre... La mysterieuse 
Mimi, hubot de l'omnipre- 
sente famille Engman, pour- 
rait bien etre la cle. 

Concentree sur un nombre 
resserre de personnages qui 
se rencontrent au gre des 
coincidences jusqu'a la 
quasi- autarcie, cette saison 
laisse de cote le quotidien qui 
faisait le sel de la premiere. 
Elle prend une tournure plus 
metaphysique, questionnant 
directement notre condition 
de mortels, prets a se cloner 
pour ne pas disparaitre. Et 
quand les frontieres se 
brouillent et que vient sou- 
dain la crainte de voir dispa- 
raitre (mourir?) un attachant 
hubot, c'est que la serie est 
parvenue a ses fins. ♦ 

«Real Humans», de Lars 
Lundstrom, saison 2, episodes 1 
ef 2/70, ce soir, 20h 50 sur Arte. 



VU SUR LE WWW 




• - • 




CEST MA PREMIERE «HOT POT PARTY» 

Si la logique et les regies du jeu Hot Pot Party sont 
exactement celles d'un escape game, on ne peut pas lui 
donner ce nom: personne n'a eu le mauvais gout de nous 
enfermer dans cette jolie maison pastel. On peut en sor- 
tir a notre guise et rendre visite aux petits commercants 
du quartier. Tiens, et si le but du jeu etait de concocter 
une bonne soupe de la mer pour tout le monde? II faudra 
commencer par decrypter une serie d enigmes assez 
ardues a partir des indices dissemines dans la maison 
et le village. Heureusement, le bouton Memo nous garde 
sous la main tous les indices... CGe 
http://detaramefactory.seesaa.net/article/396175622.htrnl 



A LA TELE CE SOIR 



TFi 

20h55- Falco. 
Serie francaise : 
Comme des freres, 
La mort dans lame, 
Rencontres assassines. 
Avec Steven in 
Sagamore, 
Clement Manuel. 
23n50. New York 
Section Criminelle. 
Mort d'une petite Icone, 
Etat de guerre. 
Serie. 

lh25. New York Police 
Judiciaire. 



ARTE 

20h50. Real humans. 

Serie suedoise : 

r 

Episodes 7 & 2/10. 
Avec : Lisette Pagler, 
Marie Robertson. 
22n50. There will 
be blood. 

Drame americain de 

Paul Thomas Anderson, 

158mn,2007 

Avec Daniel Day-Lewis, 

Paul Dano. 

lh25. Le voyage 

du directeur des 

ressources humaines. 



FRANCE 2 

20h45- Le Roman 
de leuro. 

Documentaire 
presente par 
David Pujadas. 
22n20. Le debat 
"L'Euroet 
maintenant" ? 
Magazine. 

23I-140. Alcaline, le mag. 
Jean-Louis Aubert. 
Magazine. 
oh35- London 
Symphony Orchestra 
a Pleyel. 



M6 

20h50. II faut sauver 
le soldat Ryan. 

Film de guerre 
americain de Steven 
Spielberg, 170mn, 1998. 
Avec Tom Hanks, 
Tom Sizemore. 
23n45- La guerre en 
couleur: lejour J, 
6 juin 1944. 
Documentaire. 
ohso. La belle 
espionne. 
Telefilm. 
2h55- Meteo. 



FRANCE 3 

20h45- The artist. 
Comedie dramatique 
francaise de Michel 
Hazanavicius, lOOmn, 
2011. 

Avec Jean Dujardin, 
Berenice Bejo. 
22h35- Grand Soir 3. 
23h40. Habemus 
Papam. 

Comedie dramatique 

de Nanni Moretti, 

104mn,20Tl. 

Avec Michel Piccoli. 

lh30. Midi en France. 



FRANCE 4 

20h45- Band 
of Brothers : 
L'Enfer du Pacifique. 

Serie americaine : 
Peleliu : Le 
debarquement, 
Peleliu : L'assaut 
Les nerfs a vif. 
Avec James Badge 
Dale, Joe Mazzello. 
23ho5- Black mirror. 
Retour sur image, 
75 millions de merites. 
Serie. 

oh45- Monster. 



CANAL + 

20h55- Scandal. 
Serie americaine : 
A toi de jouer, Mellie !, 
Douce campagne. 
Avec Kerry 
Washington, 
Columbus Short. 
22 h20. Weeds. 
Serie americaine : 
Au seuil d'une nouvelle 
vie, 

Retrouvailles. 
Avec Hunter Parrish. 
23hl5. The office. 
Serie. 



FRANCE 5 

20h35. Les carnets de 
route de Francois 
Busnel. 

Rois et reines du crime. 
Documentaire 
presente par 
Francois Busnel. 
2lh40. Fellini - Visconti. 
Duel a I'italienne. 
Documentaire. 
22h35- C dans I'air. 
Magazine. 
23h40. DrCAC 
23h45- Entree libre. 
Magazine. 



LES CHOIX 




Envie 
LCP, 20h30 

Oooh le riant Debat des 
candidatsala presidencede 
la Commission europeenne. 

Oui, celui dont France 
Televisions n'a pas voulu. 



Jalousie 

France 5, 20h35 

Y a des mecs vernis: tenez, 
Francois Busnel qui pour 
ses Carnets de route va 

aux Hebrides avec Peter 
May, et pas nous, grrr. 



Vacherie 

France 3, 20h45 

Pas encore vu The Artist, 

qui passe ce soir pour la 
premiere fois en gratuit? 
Notre conseil: continuez 
done a rater cette daube. 



PARIS lERE 


TMC 


W9 


GULLI 


20h40. Pulp fiction. 


20h45- Ghost. 


20h50. Mary a tout 


20h45- Le soldat 


Policier americain de 


Film fantastique 


prix. 


rose 2. 


Quentin Tarantino, 


americain de Jerry 


Comedie americaine 


Divertissement, 


149mn,1994. 


Zucker, 126m n, 1990. 


de Peter & Bobby 


90mn. 


Avec John Travolta, 


Avec Patrick Swayze, 


Farrelly,119mn,1998. 


2lh55- Dans les pas 


Bruce Willis. 


Demi Moore. 


Avec Cameron Diaz, 


du soldat rose. 


23h30. Les parapluies 


23hoo. II etait 


Matt Dillon. 


Documentaire. 


de Cherbourg. 


une fois... 


23ho5. Michele 


22h25- Les plus grands 


Comedie musicale de 


Patrick Swayze. 


Laroque : mon 


tours de magie. 


Jacques Demy, 9lmn, 


Magazine. 


brillantissime divorce. 


Divertissement 


1964. 


oh30. 90' Enquetes. 


Spectacle, lOSmn. 


presente par 


Avec Catherine 


Cambriolages en 


ohso. Meteo. 


Joan Faggianelli et 


Deneuve. 


hausse : les forces de 


oh55- 


Tiffany Bonvoisin. 


lhio. Cinephiles 


I'ordre se mobilisent. 


Programmes 


ohos. Redoutables 


de notre temps. 


Magazine. 


de nuit. 


creatures. 


NRJ12 


D8 


NTi 


Dl7 


20h50. Tellement Vrai. 


20h50. Le code 


20h50. X-men origins : 


20h50. Centurion. 


lis veulent vivre comme 


a change. 


Wolverine. 


Film d'aventures 


tout le monde. 


Comedie dramatique 


Film fantastique 


britannique de Neil 


Magazine presente par 


francaise de Daniele 


americain de Gavin 


Marshall, 97mn, 2009 


Matthieu Delormeau. 


Thompson, lOOmn, 


Hood, lOSmn, 2008. 


Avec Michael 


22h40. Tellement Vrai. 


2008. 


Avec Hugh Jackman. 


Fassbender, 


Par amour j'accepte 


Avec Karin Viard. 


22h40. Destination 


Dominic West. 


tout. 


22h40. Touche pas 


finale 3. 


23h35- Fist of legend. 


Magazine. 


a mon poste ! 


Film d epouvante de 


Film darts - martiaux de 


oh20. Tellement Vrai. 


Divertissement 


James Wong, 2005. 


Gordon ChanJOOmn, 


Magazine. 


presente 


Avec Mary Elizabeth 


1994- 


2hoo. La maison du 


par Cyril Hanouna. 


Winstead. 


Avec Jet Li. 


bluff 4. 


Ohio. Programmes 


oh20. Lempreinte 


oh25. Programmes 


Jeu. 


de nuit. 


de la vengeance. 


de nuit. 
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Anne Frank 



La piece mattvesse 



Par ANNETTE 
LEVY-WILLARD 

Envoyee speciale 
a Amsterdam 




ne jeune etudiante 
elegante a la veste 
rose eclatante ba- 
varde avec un bel 
inconnu a la terrasse 
d'un bistrot. Sur 
rimmense scene du 
Theater Amster- 
dam, construit specialement dans le 
port pour la piece Anne, la brasserie est 
grandeur nature, la place parisienne, la 
musique joyeuse, la journee ensoleillee. 
Nous sommes a Paris, la guerre est finie, 
le bonheur est possible. Avec enthou- 
siasme, l'etudiante confie al'etranger 
qu'elle ecrit et qu'elle cherche un edi- 
teur pour son manuscrit. L'histoire? 
Une jeune f ille juive qui a grandi cachee . 
In hiding. Le manuscrit est pret, dit-elle. 
Chance, 1' inconnu est editeur. 



Anne Frank a survecu et, comme elle en 
revait du fond de son grenier, elle va en- 
fin voyager : «J'aimerais passer un an a 
Paris et a Londres, apprendre les langues 
et etudier l'histoire de l'art», ecrit -elle 
dans son journal le 8 juin 1944, deux 
jours apres le debarquement des Allies 
en Normandie, quand elle pense que la 
Liberation est proche. «Serais-je unjour 
unjournaliste ou un ecrivain ?» s'etait- 
elle demande. Son journal, qu'elle a 
reecrit plusieurs fois pour qu'il puisse 
etre publie et servir de temoignage 
apres la guerre, va trouver un editeur. 
La vie est normale. Tout va bien. 
Le decor tourne, le bistrot parisien 
disparait, les couleurs aussi. Rien n'est 
plus normal. 

C'est le cauchemar qui est la vraie his- 
toire. Sur les ecrans panoramiques 



autour de la scene defilent des images 
de films d'actualite en noir et blanc qui 
agressent les spectateurs soudain pro- 
jetes trois ans en arriere : Hitler eructe, 
les masses allemandes applaudissent, 
les Juifs sont arretes, persecutes, de- 
portes, tues. 

Sarcasmes et fantasmes 

Toute une rue d'Amsterdam a ete re- 
constitute a taille reelle sur la scene. A 
l'etage de Tun des immeubles bour- 
geois, on voit la famille Frank feter 
ranniversaire de la petite Anne, 13 ans, 
qui recoit un carnet pour tenir son jour- 
nal. Elle ne peut plus aller a l'ecole, in- 
terdite aux Juifs, ni utiliser un velo 
comme tous les autres jeunes Neerlan- 
dais. Elle doit coudre une etoile jaune 
sur ses vetements, mais la famille vit 



toujours dans son appartement. C'est 
l'annee 1942, la chape de plomb nazie 
s'abat sur les Juifs des Pays-Bas. lis ne 
peuvent fuir ni par la mer ni par la terre, 
pieges dans ce pays enclave dans une 
Europe occupee par les Allemands. 
Pourquoi encore raconter Anne Frank, 
dont le fameux journal publie en 
70 langues, vendu a des millions 
d'exemplaires depuis la fin de la guerre, 
est l'un des livres les plus lus au monde, 
apres la Bible ? 

«Pour la sortir de ce role eternel de petite 
fille enjerm.ee pendant deux ans et deux 
mois dans V annexe. Pour lui rendre sa 
modernite et faire connaitre V ecrivain 
qu'elle etait deja a 15 ans. Elle maitrisait 
toute la technique litteraire, reecrivait, 
ameliorait, coupait son texte. Elle est de- 
venue adulte grace a l'ecriture>>, explique 
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Sur la scene 
grandiose 
du Theater 
Amsterdam 
a ete recree 
grandeur nature 
I'immeuble dans 
lequel ont vecu 
Anne Frank 
(a gauche et en 
manteau vert, 
a droite) et sa 
famille. PHOTOS 
KURT VAN DER ELST 



Leon de Winter, coscenariste de la piece 
avec sa femme, Jessica Durlacher, tous 
deux auteurs tres connus au Pays-Bas, 
traduits dans de nombreux pays. Et en- 
fants de survivants de l'Holocauste, 
comme la plupart des Juifs neerlandais 
de leur generation. Aux Pays-Bas, 80% 
de la communaute a ete exterminee. 
Le Journal d'Anne Frank tel qu'on le 
connait, publie en 1947 sous le titre 
V Annexe (Het Achterhuis) , apres avoir 
ete refuse par tous les editeurs neerlan- 
dais, avait ete expurge des sarcasmes 
envers les autres habitants du grenier, 
de ses fantasmes erotiques, de ses re- 
flexions osees sur le sexe... Otto Frank, 
son pere, le seul a etre rentre vivant des 
camps nazis, avait decouvert les car- 
nets de sa fille et, pour respecter la me- 
moire des victimes, retire les passages 
ou Anne dit du mal de sa mere qu'elle 
deteste alors - qui se battra pour prote- 
ger ses deux filles a Auschwitz - ou ex- 
prime son antipathie pour 1' autre fa- 
mille qui partage leur cachette. II avait 
edulcore l'ecriture tres audacieuse 
d'Anne, pour garder l'image de la petite 
fille modele. 

Plus tard, a la demande du Fonds Anne- 
Frank de Bale (1' organisation philanth- 
ropique creee par Otto Frank pour utili- 
ser les revenus du Journal a des fins edu- 
catives), des historiens neerlandais de 
1' Institute for War Documentation ont 
ete charges de rassembler toutes les ar- 
chives et d'en regrouper les trois ver- 
sions . Un texte complet a fini par etre 
publie dans les annees 90. «Il etait 



temps de monter une nouvelle piece qui 
s'appuie sur les textes originaux et ra- 
conte toute I'histoire de lafamille», a de- 
puis estime le Fonds Anne -Frank. 
Ce 8 mai 2014, anniversaire de la fin de 
la Seconde Guerre mondiale, c'est done 
la premiere fois que sont mis en scene 
et en dialogues, sans censure, l'integra- 
lite des ecrits d'Anne Frank, en pre- 
sence du roi Willem- Alexander des 
Pays-Bas, venu pour l'inauguration du 
theatre et la representation de la piece. 

Traduction en six langues 

Le Journal d'Anne Frank avait deja ete 
porte au theatre, a Broadway en 1955, 
par Frances Goodrich et Albert Hackett 
qui avaient obtenu le prix Pulitzer pour 
leur piece. Mais les deux scenaristes 
n' avaient que la version officielle ex- 
purgee de son texte qu'ils avaient fide- 
lement suivi, restant dans le confine- 
ment de V Annexe. Les auteurs d'Anne, 
eux, ont rajoute l'avant et 1' apres de la 
famille Frank. «C'est une histoire celebre 
racontee d'une faqon totalement nou- 
velle», explique Leon de Winter. Jessica 
Durlacher precise : «Nous avons regarde 
tout ce qui existait, le journal, la magnifi- 
que piece de theatre del955, les multiples 
biographies. Nous avons decouvert beau- 
coup de choses, despeurs, despensees, 
de la vie, de V amour, des reves, la liberte 
d' esprit d'Anne, et aussi I'inimaginable 
horreur du crime. On a alors pense qu'il 
fallait raconter a nouveau son histoire, 
mais dans un contexte quiparle auxjeu- 
nes generations. » 




En six mois, grace aux producteurs de 
grands shows internationaux Kees 
Abrahams et Robin de Levita, et l'ap- 
port de financements prives, un 
luxueux theatre de 1100 places aux 
ecrans geants superposes avec des effets 
speciaux a ete construit sur un terrain 
industriel au bord de l'eau, relie a la 
ville par une navette fluviale qui ache- 
minera les spectateurs. Une traduction 
sophistiquee en six langues jouees par 
des acteurs sera proposee a partir 
du l er juillet. La piece Anne y sera jouee 
pendant des annees... 
La scene a ete concue pour que le decor 
de 1' annexe et du grenier soit la replique 
exacte du 263, rue Prinsengracht, sur 
toute la hauteur de I'immeuble de bu- 
reaux, en coupe, sans lafagade. Onvoit 
et on entend les habitants evoluer dans 
les differents etages. Les meubles, les 
vetements, la musique, tout est d'epo- 
que. Pendant quelques heures, les spec- 
tateurs ont le sentiment de vivre eux 
aussi dans cet espace oppressant. 



«Nous avons hi le journal, la piece 
de 1955, les biographies. Et decouvert 
des peurs, de 1' amour, des reves, 
la liberte d'esprit d'Anne et 
rinimaginable horreur du crime. » 

Jessica Durlacher coscenariste avec Leon de Winter 



Otto Frank, Juif allemand, croix de fer 
de la guerre 14-18, avait compris 
des 1933 qu'il fallait fuir l'Allemagne. 
Avec sa femme Edith et leurs deux filles, 
Margot et Anne, il choisit de s'installer 
aux Pays-Bas, reste neutres pendant la 
Premiere Guerre mondiale, ou il fonde 
une entreprise de confiture. En 1942, il 
anticipe la catastrophe, amenage plu- 
sieurs pieces dans une remise situee a 
l'arriere des bureaux de sa societe et 
dont 1' entree sera masquee par une 
fausse bibliotheque. Pour le jour ou la 
famille devra se cacher. 
Les spectateurs vivent avec la famille 
Frank leur derniere nuit dans une 
chambre normale, demenagent avec 
eux a l'aube dans ces greniers aveugles 
ou les prisonniers devront chuchoter 
pendant les heures d'ouverture des bu- 
reaux afin que les employes ne soup- 
gonnent pas leur presence. lis sont dans 
1' annexe avec les Frank et 1' autre fa- 
mille qui va ensuite s'y refugier, ainsi 
qu'un dernier arrive, un vieil ami den- 
tiste. Huit personnes dans ce huis-clos, 



raccrochees au monde par la radio, la 
BBC, aidees par des Hollandais qui or- 
ganisent leur ravitaillement. Avec, en 
permanence, la peur. 

La neige, le typhus, la mort 

Les remarquables comediens neerlan- 
dais de la troupe du theatre national 
- en particulier Rosa da Silva, exube- 
rante, qui joue les deux Anne, celle qui 
aurait survecu et celle qui va mourir - 
dialoguent sur les citations exactes du 
Journal. La piece semble contempo- 
raine, ecrite aujourd'hui. «Anne a le ta- 
lent des dialogues. File analyse, decrit, 
elle est sarcastique, elle estprovocatrice, 
dit Leon de Winter. La deuxieme partie 
de la piece est plus centree autour de son 
amour pour Peter qui se developpe parce 
que, heureusement, ily avait dans cette 
cachette un garcon sur qui elle apuproje- 
terses desirs.» 

Le Journal se termine sur une page blan- 
che, a la date du l er aout 1944. Les Allies 
vont bientot liberer Paris mais les pri- 
sonniers de 1' annexe ont 
ete denonces. Le 4 aout, 
les SS, accompagnes de 
collabos neerlandais, 
viennent les arreter. Le 
journal est devenu silen- 
cieux. Mais la piece conti- 
nue. Les huit sont inter- 
nes dans le camp de 
Westerbork, le Drancy d' Amsterdam. 
De la, la famille Frank est deportee a 
Auschwitz par le dernier train qui quitte 
les Pays-Bas. Les deux filles et leur mere 
restent ensemble jusqu'a ce que Margot 
et Anne soient transferees en octobre a 
Bergen -Belsen, en Allemagne. Lamar- 
che, la neige, le typhus, la mort. La 
scene est blanche et noire. 
Edith Frank meurt a Auschwitz apres le 
depart de ses filles, qui periront a Ber- 
gen- Belsen en mars 1945. Tous les 
autres clandestins de l'annexe sont as- 
sassines dans les camps. Sauf Otto 
Frank qui, seul, revient a Amsterdam 
apres la liberation d' Auschwitz. Le des- 
tin du Journal commence. 
La lumiere se rallume. En cette pre- 
miere, le roi et les autres spectateurs, 
restent petrifies dans leurs fauteuils. 
Leon de Winter, qui a passe des mois a 
ecrire cette piece, murmure, en larmes : 
«Elle aurait du vivre. » ♦ 



«Anne», Theater Amsterdam, 
Danzigerkade 5, Amsterdam. 
Rens.: www.theateramsterdam.com 



PORTRAIT SKA KELLER 




A 32 ans, cette Allemande qui a etudie Pislam et le judaisme 
partage avec Jose Bove la tete de liste ecolo aux europeennes. 



Par LILIAN ALEMAGNA 
Photo CHRISTOPHE URBAIN 

La premiere fois qu'on l'a croisee, on a ete bluffe. 
C'etait en janvier, dans une petite salle du II e arron- 
dissement de Paris. Ska Keller participait alors au 
debat «jrangais» de la primaire de designation des 
«cocandidats» ecologistes a la Commission europeenne. 
A l'aise, sure d'elle, la jeune femme repondait avec quelques 
mots francais, puis dans un anglais parfait, aux questions des 
elus, militants et sympathisants ecolos francais presents : 
droits des migrants, investissements dans la transition ener- 
getique pour relancer l'emploi, lutte contre les paradis fiscaux. 
Debout, quand les autres restaient assis, toujours une anec- 
dote en accroche de son intervention pour capter l'attention. 
De l'humour, le micro, bien droit, colle contre le devant du 
menton : une petite pro. On s'est dit qu'a son age, «Fran- 
ziska» de son prenom, avait deja tous les codes pour surnager 
dans le monde politique. Qu'on decouvrait peut-etre la 
une representante de la nouvelle generation nee dans le bain 
de l'Union europeenne (UE) . Et non issue d'un biotope natio- 
nal. Elle n'avait pas ce qu'on retrouve trop souvent au sein 
des jeunes generations : des phrases toutes faites et repetees 



Reverdir 



sans reflechir. Bref , des repliques comme copiees sur leurs 
aines. Destructeur. 

Ska Keller a su convaincre une majorite des 20 000 sympa- 
thisants ecolos europeens qui ont participe a cette primaire 
en ligne. A la surprise de leurs dirigeants, ils l'ont designee, 
avec le Frangais Jose Bove, comme leur representante pour 
la candidature a la presidence de la Commission europeenne. 
A ce titre, la voila qui se trimbale dans toute l'Europe. Mini- 
mum six pays par semaine. Elle est la seule femme a vouloir 
prendre la suite de Jose -Manuel Barroso. «Ca illustre la vision 
que les autres partis ont de lapolitique», deplore-t-elle. «Jeune, 
femme et ecolo, elle multiplie les handicaps !» ironise Sandrine 
Belier, sa camarade franchise ecolo a Strasbourg. 
On a retrouve Keller fin fevrier au Parlement europeen. Elle y 
est elue depuis 2009. Elle avait alors 27 ans. Sa prestation pari- 
sienne en tete, on s'attendait a rencontrer une jeune politique 
a l'aise, sure d'elle, au discours rode et cadre. On a trouve une 
femme timide, discrete, peu bavarde. Pas d'assistante parle - 
mentaire ou d'attachee de presse, elle vient seule. A quelques 
metres, les questions sur la situation en Ukraine sont pour 
sa copresidente de groupe, Rebecca Harms, figure des Grunen 
allemands. Celle-la meme qu'elle a battue lors de la primaire. 
Ne pas avoir la vedette ne gene pas Keller. Au contraire. 



20 novembre 1981 

Naissance en ex-RDA. 
1993 Defense des animaux. 
2001 Adhesion aux jeunes 
Verts. 2005-2007 Porte- 
parole des jeunes Verts 
europeens. 2007 
Eurodeputee. Mai 2014 
Cotete de liste d'Europe 
Ecologie-les Verts (EE-LV) 
avec Jose Bove. Jeudi 
15 mai 2014 Debat televise 
dans plusieurs pays. 



On l'interroge sur son debut de carriere politique. Ses repon- 
ses sont courtes. Elle rechigne a parler d'elle. Elle n'a absolu- 
ment rien prepare pour se vendre. «Au sein du groupe nonplus, 
elle ne ramenepas sa gueule, fait remarquer Jean-Paul Besset, 
eurodepute francais. Elle nejouepas a la petite prodige qui vient 
ecarter les vieilles barbes. » 

Mais quand on lui sort qu'avec le social- democrate Martin 
Schulz, elle sera «l'autre ARemande» de cette campagne euro- 
peenne, on touche a cette fibre nationale execree par cette 
f range de la gauche allemande a laquelle elle appartient. Elle 
laisse alors de cote ce smartphone qu'elle n'arretait pas de 
consulter et balance les yeux dans les yeux : «Je ne suis pas 
une candidate allemande, je suis une candidate verte !» OK. Et 
son parcours parle pour elle. Ska Keller a beau etre nee a Gu- 
ben, petite ville est -allemande a une poignee de kilometres 
de la frontiere polonaise, sa trajectoire politique est euro- 
peenne avant d'etre nationale. Fille d'un pere medecin 
aujourd'hui a la retraite et d'une mere qui «Vaidait», elle tou- 
che au militantisme a 13 ans. D'abord pour «proteger les ani- 
maux» puis, dans cette ex-RDA gangrenee par le re tour de 
cranes rases sur fond de ma- 
rasme economique postreu- EN 7 DATES 
nification, elle s' engage dans 
un groupe de «lutte contre le 
racisme». Elle a 20 ans lors- 
qu'elle adhere aux jeunes 
verts allemands en 2001 puis 
chez leurs «parents», les 
Grunen, en 2002. La petite, 
1,60 m pour tres peu de ki- 
los, grimpe vite. En 2005, 
elle est bombardee pour 
deux ans comme porte -pa- 
role des jeunes verts euro- 
peens. Dans le meme temps, 
elle poursuit des etudes 

a Berlin et a Istanbul sur 1' islam, le judaisme et la Turquie. 
De ce passage sur les rives du Bosphore, elle garde a la bou- 
tonniere cet ceil qui chasse le mauvais sort. Mais au lieu d'etre 
bleu, chez elle, il est vert. 

Dans cette campagne, Keller se veut porte -parole des jeunes 
touches par la crise. Loin des grands discours anticapitalistes, 
elle en appelle aux «emplois verts » dans la transition energe- 
tique et se desole de 1' absence de grands plans d' investisse- 
ments europeens sur le sujet. «C'est absurde ! Ce n'est qu'avec 
des idees vertes qu'on sortira de la crise. Avec I'efficacite energe- 
tique et les emplois dans les energies renouvelables, on cree du 
boulotpourvingt ans !» Si elle devenait presidente de la Com- 
mission, elle ferait du «social» le critere essentiel et non de 
la «competitivite». «Etj'instaurerais laparite obligatoire pour 
les commissaires», dit-elle. Facile a promettre: elle n'a 
aucune chance de gagner. 

Mais sa speciality, ce sont les politiques migratoires. Et 9a, 
elle compte bien le porter tres fort dans la mandature a venir. 
Elle s'insurge contre le <<cimetiere>> qu'est devenue la Mediter- 
ranee : «Ry a tres peu de moyens d'entrer legalement dans I'UE. 
R nefautpas s 'etonner que tant de gensprennent des risques si 
importants pour passer lesfrontieres. » En 2003 deja, en marge 
du Forum social de Saint-Denis, elle denoncait la difficulty 
d'obtenir des papiers pour vivre dans l'UE, y compris lors- 
qu'on est europeen. Sur le parvis de Notre-Dame, elle avait 
simule un mariage avec un Serbe - qui en fait n'etait pas serbe 
parce que le vrai Serbe s'etait retrouve coince a la frontiere - 
pour denoncer 1' obligation faite a des couples binationaux de 
se marier s'ils veulent vivre ensemble sur le sol de l'Union. 
Mariee, Keller Test en vrai, avec un Finlandais. Elle n'a pas 
d'enfants et vit entre Bruxelles et Berlin oil elle a garde 
un appartement. Son frere aine, Christian, reside aussi dans 
lacapitale allemande. Developpeur dejeux video, militant 
chez les Grunen, il lui file quelques coups de main pour 
ses campagnes online. Sa sceur, plus jeune qu'elle de sept ans, 
etudie a Iena. Ska Keller parle volontiers de sa famille. Moins 
de ses gouts personnels. Tout juste arrive- t-on a lui arracher 
qu'elle aime faire du jogging et passer ses vacances a la mon- 
tagne ou en pleine nature. Que ce soit en Finlande, en Suede 
ou dans les Alpes. Est-ce qu'elle aime lire ? Elle dit n'avoir 
«pas le temps» entre la lecture et la redaction de rapports par- 
lementaires. Ou alors, il faut que le bouquin en question ait 
«une composante politique». «Ah si! se reprend-elle, 
j'aime bien les livres de science -fiction. » On lui demande pour- 
quoi: «Parce qu'on change de monde !» ♦ 



